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L’actualité
Après plus de sept ansUn livre nouveau et nécessaire

“L’Enseignement français au Canada-Les écoles 
des minorités”, de M. l’abbé Croulx

M. l'abbé Groulx vient de publier le deuxième volume de 
son Enseignement français an Canada^). Le premier, comme 
l’on sait, faisait Phistorique de renseignement en Nouvelle- 
France, puis dans la province de Québec. Le deuxième traite 
des Ecoles des minorités. C’est J’histoire de la lutte autour des 
écoles de l’Acadie, de l’Ontario et de l’Ouest.

Rien de pareij n’a encore été fait chez nous. Et peu de 
livres étaient plus nécesksaires.

Nous prions le lecteur moyen, celui qui n’est pas un spécia­
liste de l’histoire, de se poser cette très simple question: Au 
fond, que sais-je de cette longue lutte scolaire?

La réponse, dans la plupart des cas, ne sera-l-elle pas sin­
gulièrement déprimante?

Sur la question acadienne, par exemple, combien d’hommes 
de moins de soixante ans possèdent autre, chose que de très 
vagues notions, le souvenir fort imprécis de querelles jadis 
retentissantes, mais dont le détail s’est lentement effacé dans le 
brouhaha de la vie quotidienne, avec le flot des préoccupalians 
nouvelles?

Les hommes qui approchent la soixantaine ont vu les der­
nières et dramatiques péripéties de la crise scolaire manito- 
baine; ils ont pu en suivre les phases moins bruyantes, encore 
que tout aussi passionnantes, mais combien d’entre eux seraient 
en mesure d’en faire l’exposé objectif et succinct?

La bataille du Nord-Ouest, avec la constitution en provinces 
de l’Alberta et de la Saskatchewan, ne date que de trente ans; 
mais, ici encore, combien de ceux qui ont pourtant vu se dérou­
ler ce» événements, si gros de conséquences, seraient aujour­
d’hui en état d’en marquer le vrai caractère et les détails précis?

Même observation pour l’affaire du Keewatin, vieille de 
vingt années.

Et', même pour ce long débat ontarien, qui s’est poursuivi 
tout près de chez nous, qui a secoué tout Je peuple français 
d’Amérique, combien — et nous entendons encore parmi ceux 
qui, au moment de la bataille, avaient déjà l’âge d’homme — 
combien seraient en état d’en marquer les phases maîtresses?

Nous oublions si vite; puis, le lecteur ordinaire n’a vu ces 
choses que sous forme fragmentaire; leur couleur vraie a été 
maintes fois obscurcie, faussée paf les querelles de parti. Et 
combien d’incidents sa«s grande importance réelle ont été mo­
mentanément grossis par la polémique, tandis que des faits, des 
négociations de première importance restaient dans l’ombre?

|] Le résultat net, c’est la vague où, dans l’esprit de la plupart
des gens, se noient ces questions.

Ceci, vrai pour le» hommes d’un certain âge, pour ceux qui, 
de quelques-unes doées lüttes au moins, ont gardé un souvenir 
personnel, l’est dix fois plus pour les jeunes gens.

Songez que les garçons qui ont aujourd’hui vingt-cinq ans 
étaient encore, lorsque fut édicté ie Règlement XVII, lorsque se 
débattit l’affaire du Keewatin, de tout jeunes enfants. Les 
vieux ont des réminiscences, si incomplètes, si fragmentaires 
qu’elles puissent être; ceux-ci ne peuvent trouver que dans les 
textes dispersés ou dans les conversations de leurs aînés la cou­
leur de ces événements. Les deux sources d'information, cela 
saute aux yéux, risquent d’être insuffisantes, parfois colorées 
par d’inconscients préjugés.

L’abbé Groulx rend aux vieux comme aux jeunes le service 
de clarifier ces questions, de les présenter dans leur ensemble 
et dans leur suite, de les situer dans leur milieu historique. Ii 
ne prétend point, sur toutes ces choses, avoir dit le mot final: 
de archives se dérobent encore. Qui, d’ailleurs, en histoire, sur 
ce terrain mouvant où se heurtent tant d'intérêts et de passions, 
tant de conceptions diverses, où il est si difficile parfois de devi­
ner l’arrière-pensée! des gens, qui peut se vanter de prononcer 
sur toute chose cette parole définitive? Mais l’auteur de PEn- 
seignement français au Canada aborde ces questions passion­
nantes et complexes avec le seul désir d’y voir clair, et non 
point de plaider la cause d’un groupe ou d’un parti; il les 
aborde avec sa connaissance générale et profonde do notre his­
toire, fortifiée sur ces points .particuliers par une documenta­
tion et des recherches abondantes. Il n’a point consulté que les 
débats parlementaires et judiciaires ou les brochures de cir­
constances; il a eu accès à.maintes archives privées, ce qui 
donne h son enquête un exceptionnel intérêt. Nous ne sommes 
pioint ici en face d’une improvisation commandée par l'actua­
lité, mais bien d’un grand travail historique, longuement mûri, 
fait avec les habitudes, l’expérience et tous les soucis de Phis- 
torien de métier.

La méthode de l’auteur, qui a d’abord présenté sa matière 
sous forme de conférences, en Europe comme chez nous, es! 
très simple: il décrit premièrement le milieu où devait sc 
dérouler la lutte, puis cette lutte'clic-même et. finalement, l’état 
actuel des choses dans chacune des provinces où l’on s’est battu.
Une vue d’ensemble, un appel à la fierlé et à l’énergie, sert de 
conclusion à cette fiche évocation du passé, à ce relevé contem­
porain. Le contraire eût étonné; car, si l’abbé Groulx est un 
historien, respectueux de lotîtes les disciplines de son noble mé­
tier, il est aussi un soldat. Des dernières luttes qu’il raconte, il 
aepris sa part. Et les Franco-Ontariens, tout particulièrement le 
comptent parmi leurs amis du premier degré.

Il faudra lire et faire lire ce livre sur les Ecoles des minori­
tés. tout autant que son aîné sur VEnseignement français dans -p^ ~ 
notre province. A tous ses lecteurs, jeunes et vieux, il apprendra 
beaucoup de choses. Certaines ne sont pas agréables, mais leur I 

' rappel en écartera peut-être la répétition; d’autres sont fran­
chement magnifiques, avec, parfois, une couleur d’épopée.
Toutes comportent une leçon qu’il faut connaître et répandre.

Ce deuxième volume de VEnseignement français parait au 
moment des Fêtes. L’auteur ne pouvait faire aux siens de plus 
riches, ni de plus substantielles etrennes.

Orner HEROUX
(1) Le* deux volumes de VEnseipmemrnt français au Canada sont rn 

vente an Service de Librairie du Devoir nu prix de *1.50 chacun, franco, 
ïls ae vendent séparément.

On remerciait un conférencier 
pour une causerie qu'il venait de 
faire sur notre petite histoire. On 
loua sa vaste, érudition, son honnê­
teté littéraire et sa conscience de 
chercheur. En lisant le fait dans 
un journal, l'idée nous est venue 
de faire un billet en nous servant 
des Carnets d’un Curieux dans la 
Pairie du 2.) novembre dernier, et 
voici:

“Il arrive quelquefois que de fa­
tales erreurs sont commises par le 
tribunal des hommes et que l’on 
pende de pauvres diables qui ne 
l’ont aucunement mérité. De sem­
blables erreurs se commettent plus 
souvent encore devant le tribunal 
de l'histoire. Un mémorialiste plein 
de verve et surtout habile à dissi­
muler le venin qu’il recèle n'a qu’à 
écrire que tel personnage qu’t] dé­
teste est un coquin fieffé et qu’à 
prétendre le prouver par toute une 
série d’anecdotes aussi plausibles 
que fausses; dix autres le suivent, 
sans cependant y avoir le même in­
térêt, et se font innocemment 
l'écho de scs mensonges, tant il est 
vrai que le mai que l’on dit des 
gens colle toujours mieux que le 
bien qu’on en peut dire. A la fin, 
la postérité qui ne sc soucie pas d’y 
aller voir, accepte ce verdict avec 
d’autant plus de facilité qu’il lui 
paraît universel et il se trouve 
qu'un malchanceux qui n’est pas 
plus méchant que bien d’autres et 
qui n’est au fond que la victime 
d’une vengeance personnelle ou 
d’un haineux esprit de parti, est 
cloué peut-être pour jamais au pi­
lori de l’histoire. Aujourd’hui que 
l’esprit critique a enfin prévalu et 
a fait une règle à ’’historien de 
ne plus accepter comme parole 
d’Evangile ce qu’ont écrit ses de­
vanciers. mais d’aller lui-même di­
rectement aux sources, l’on a cru 
s'apercevoir que beaucoup de pro­
cès historiques ont grand besoin 
d’être révisés et le nombre est tous 
les joîtrs de plus en plus grand de 
ceux qui s’emploient à refaire une 
sorte de virginité aux grandes ré­
putations avariées. 11 y a quelques 
années des érudits ont tenté de 
prouver que Lucrèce Borgia, tant 
diffamée par Hugo, n'a jamais été la 
Messaline qu’on s’est plu à la croi­
re, mais, au contraire, une gente 
et vertueuse demoiselle, et au­
jourd’hui c’est Mme de Pompadour 
que l’on cherche à venger d’un ju­
gement excessif en établissant que, 
si elle fut légère de vertu, elle a du 
moins racheté cette faiblesse par 
un patriotisme aussi intelligent que 
sincère et même par un grand fond 
d’honnêteté naturelle. Même chez 
nous, un de nos dignes religieux 
ne s'est-il pas escrimé courageuse- 
nftmt à réhabiliter Mme Péan et n’a- 
t-il pas prétendu que dans toutes les 
peccadilles que l’on reproche à la 
trop célèbre sultane de l’intendant 
Bigot, il n’y.a pas de quoi fouetter 
un chat ou une chatte? Tl faut bien 
l’admettre, tous ces redorages de 
réputation ne sont pas également 
heureux et quelques-unes des âmes 
généreuses qui les ont tentés n’ont 
pas assez réfléchi qu’à vouloir 
blanchir un nègre on perd son sa­
von, mais en revanche, il y a plu 
sieurs des révisions proposées qui 
apparaissent déjà aux yeux des 
meilleurs juges amplement justi­
fiées et que l’on ne désespère pas 
de voir un jour universellement 
agréées, malgré la proverbiale té­
nacité de l'erreur.

Or, je me sens moi-même aujour­
d’hui en veine de réhabilitation. 11 
y a un Canadien que je n’ai, pom­
ma part, aucune raison de ne pas 
croire un brave homme, rn dépit 
de quelques aventures malheureu­
ses et à qui l’on parait en train de 
faire tranquillement et progressi­
vement une réputation de diable à 
tous crins. Et c’est ce que je vou­
drais essayer d’empêcher, dans la 
mesure rie mes faibles moyens”.

Lft citation est-elle trop lonpiir'.’ 
('.'est peut être que nous n’avons 
pas su où I arrêter. Nous aurions 
pu lu continuer. Mais, vous ne sil­
ver pas à quoi nous pensions à me­
sure que nous avons pris connais­
sance de ce te rie. Vous ne voyez 
pas ce qu'il fournit de piquant à un 
Hllet. Vous allez comprendre: nous 
pensions que la Patrie élnil en vei­
ne de réparations pour ses articles 
sur M. Rourassa avant l'élection de 
lOffl. C'eût été trop beau!. . .

LE CYNIQUE

Les affaires du *‘C. N. R.”

M* Ferns, mais ils doivent être tous 
‘limogés" ou flanqués dehors: l’in­
térêt des eontribuables. règle uni­
que des administrations honnêtes, 
le rommandf.

Dans

Qui rcmpUcc M. Ferns?
M. Ferns, président du bureau 

des évaluateurs, s’en va, après une 
longue carrière.

8ni le remplacera? 
n parie d’un candidat de IVx- 
térlenr. ,

Pourquoi?
Dilemme: ou les subordonnés de * v** mHumiaes raison* ne marqua

\f. Ferns sont compétents ou ils ne Uennent pas debout. Et ne tien- tés. Quant à M. Gabelle, ontre que
le sont DBS. Jy8 P8* debout longtemps non pins. M. Bennetl. en le ehoWIssnrri, n

Dans Te dernier ras, non seule-1' administration qui les surs invu- rendu justice. — et il s bien fait.
iUMt ils op doivent pa» reioolacer quées. — l. 0. t l’élvmeul français du pays, qpi

le premier cas. pourquoi 
un homme de l’extérieur? Favori, 
lisrne, commodité politique, mobi­
les plus sinistres encore peut-être? 

Toutes ces mauvaises raison* ne
ne

Dans peu de jours, les régis­
seurs des chemins de fer de l’Etat, 
MM. Fullerton. Uabellc et Morrow, 
prendront la direction générale du 
réseau national. On s’accorde à 
féliciter le ministère Bennett d’a­
voir choisi trois homme* si bien 
qualifiés pour leur confier l’admi­
nistration du C. K. R. M. Fullerton, 
qui a 63 ans et était président de 
la commission des chemins de fer 
depuis quelques années, est né 
dans les Provinces Maritimes, tout 
comme M. Bennetl. et tout comme 
lui. U a fait sa carrière profession­
nelle dans 1’Ouest, — Il était avo­
cat à Winnipeg lorsque M. Bennett 
l’a appelé à Ottawa. C’est un hom­
me de tête, d’une rare énergie, 
d’un solide jugement. M. Morrow 
a fait déjà ses preuves à Toronto 
et c’est im homme d’affaires re­
marquable doué de solides quali

doit avoir sa place dans l’admi­
nistration de la chose publique, 
aux chemins de fer de l’Etat com­
me ailleurs, il a bien figuré au con­
seil d’administration du C. N. ft. 
depuis 1930; notre camarade Du­
pire a déjà dit en quelle estime 
nous le tenons au Devoir. Ces régis­
seurs vont prendre la direction du 
réseau de l’Etat dans des circons­
tances difficiles. Nous sommes 
loin de 1928, où les revenus glo­
baux du C. N. It. ont été de 304 
millions, et le revenu net d’opé­
ration, tous frais payés, de 54 mil­
lions. On prévoit que pour 1932, 
le revenu d’ensemble ne dépasse­
ra pas 148 millions, le revenu net,
6 millions, et qu’il manquera une 
cinquantaine de millions pour le 
paiement de* intérêts sur la dette 
ubligàtaire. Depuis 1928, néan­
moins, les dépenses d’exploitation 
ont diminué considérablement; il y 
a eu compression des salaires et des 
frais de tout genre; la plus stricte; 
administration de la dépense règne ! 
dans tout le régime; et les régis­
seurs, présidés par M. Fullerton, 
dont le sens de l’économie est dé­
veloppé à un haut degré, — d’ori­
gine écossaise, il a les qualités rie 
sa race, — entendent gouverner au 
mieux de l’intérêt public, sans s’oc­
cuper de politique. Le pays tout 
entier ne peut que leur souhaiter 
bonne chance et il devra d’avance 
ratifier l’ensemble de leurs déci­
sions. Notons que M. Hungerford, 
qui a remplacé sir Henry Thorn­
ton à la direction immédiate du 
C. N. F., est de son côté un tech­
nicien remarquable et que, depuis 
sa nomination au poste qu’il dé­
tient présentement, il a exécuté, 
d’accord avec Je ministre des che­
mins -de fer, M. Manion, tout un 
programme d’écononnes étendues, 
sans toucher plus qu’il ne le fallait 
aux maîtres rouages de notre ré­
seau ferroviaire. L’équipe du 1er 
janvier paraît dès maintenant ex­
cellente, Elle aura du travail de­
vant elle. A ce que l’on sait, elle est 
de taille à l’aborder de front.

Choses d'Espagne
Les récentes élections d’Espagne, 

outre qu’elles ont donné aux grou­
pes catholiques un chef d’envergu­
re, leur ont fait constater l’influen­
ce de la presse indépendante des 
partis politiques et mise au service 
de l’idée catholique. Gil Robles, 
professeur de droit à l’Universüe 
de Salamanque, n’était guère con­
nu lorsqu’éclata la révolution qui 
substitua la république à la royau­
té, mais en deux ans, il s’est impo­
sé au Parlement et aux foules. Cou­
vert par son immunité parlemen­
taire. il a mené une rude et persis­
tante campagne d’assemblées poli­
tiques; il a enrégimenté les jeunes 
Espagnols catholiques désireux de 
faire respecter la liberté du cuite cl 
de l’enseignement, la sainteté du 
mariage et de la famille; il a su 
user du droit de suffrage accordé 
aux femmes d’Espagne; et tout en 
restant dans les bornes de la léga­
lité. il a réussi à faire pièce au 
gouvernement socialiste en train 
de tenter d<. déchristianiser les Es­
pagnols. On calcule que Robles a 
tenu plus de mille assemblées po­
pulaires. malgré les manoeuvres 
des gouvernants pour bloquer su 
campagne, ft qu’il a parcouru plu,s 
de 60,000 milles en auto, en aéro­
plane. etc., pour remuer les foules 
tout en les maintenant dans les li­
mites de la légalité. 11 a eu pour 
l’appuyer une presse qui a vécu 
malgré les menaces du régime so­
cialiste. les tentatives d’intimida­
tion, et même les coups de force 
de* gouvernants. Le journal El De­
bate. de Madrid, qui tirait moins 
de 100.000 exemplaires lorsque le 
gouvernement d'Alphonse XIII ces­
sa. a doublé son tirage depuis; avec 
l’aide de Robles et de ses parti­
sans, quatre autres quotidiens ca­
tholiques ont surgi ou se sont dé­
veloppés, à Bilbao, à Soragosse, a 
Mtireie et à Grenade, de nême 
qu’unç agence de presse catholi­
que. des revues, une feuille satiri­
que. etc. Robles a dirigé, inspire 
tout cela, trouvé des fonds chez les 
catholiques, pousse sa lutte par In 
presse et la radio. Le parti d ac­
tion populaire, qui groupe les ca­
tholiques. a fait élire le plus grand 
nombre dr députés à la dernière 
élection. Et l’on ne pense pas que 
Lrrroux et ses partisans à tendan­
ces socialistes encore moins les 
socialistes tout court et les rommii 
nistes. puissent réussir à endi­
guer le courant rréé ri canalisé par 
Hoiries et ses jeunes associés. Cela 
démontre ce qu’il est possible d’ac­
complir avec, une presse libre, un 
chef énergique, des jeunes gens dé­
sintéressés. de l’argent bien eni 
ployé, contre un gouvernement dont 
je sentiment ne répond pas à celui 
des masses. Celle leçon d’énergie 
combative devra servir adleurs 
qu’en territoire espagnol...

G. F.

____ ■’■NrCRMATICN Df DEENMEEI: jHEtJpjE____

La conférence interprovinciale aura probablement 
lieu le 17 janvier au lieu du 11

M. Bennett- communique présentement avec les premiers ministre» 
des provinces pour savoir si cette nouvelle date leur convient

A quand la béatification 
de Catherine 
Tekakwitha?

Procédure suivie — Un pas dé­
cisif — Nombreuses suppli­
ques
(Par I* R. P. Louis de Lery, S.j.)

Le procès de béatification de Ca­
therine Tekakwitha (1656-1680», 
ccttc vierge iroquoise morte en 
odeur de sainteté, à Caughnnwaga, 
à l’âge de vingt-quatre ans, aura 
bientôt fait, nous l’espérons, un 
pas décisif. Mais avant de relater 
les diverses étapes déjà franchies, 
il serait peut-être bon de rafraîchir 
la mémoire du lecteur sur la minu­
tieuse procédure qui aboutit à la 
béatification.

Procédure
Cette enquête comprend deux sé­

ries de plusieurs procès distincts. 
La première série peut s’instruire 
de par la volonté de l’Ordinaire du 
lieu et comporte les>procès diocé­
sains. La deuxième série comprend 
les procès apostoliques, qui ont 
lieu d’abord dans la Curie diocé­
saine. mais par délégation du Saint- 
Siège, et se terminent à Rome, à la 
Sacrée Congrégation des Rites.

Les procès diocésains sont au 
nombre de trois. L’un porte sur les 
écrits, s’il y en a, du candidat à la 
béatification; le second établit Tab- 
sence de culte public; le troisième, 
dit informatif, tend à prouver le 
renom de vertu ou de martyre du 
personnage, selon qu’il s’agit d’un 
confesseur ou d’un martyr.

Cette dernière enquête, la plus 
Importante des trois, a pour but 
d’informer, d’intéresser Rome à la 
cause. Une fois l’attention du Saint- 
Siège éveillée, une fois Rome éclai­
rée sur la vertu peu commune ou 
le martyre de quelque personnage, 
la Sacrée Congrégation de* Riti-s 
décrète l’instruction des procès 
apostoliques. Ceux-ci démontreront 
non plus seulement le renom de 
sainteté ou de martyre, la réputa­
tion de thaumaturge, mais la ver­
tu même, pratiquée à un degré hé­
roïque, ou la véracité du martyre, 
suivant le cas, et l’authenticité des 
miracles attribués au serviteur de 
Dieu. Les procès apostoliques, se 
terminent par la béatification.

La Vierge Iroquoise
O sont les procès diocésains 

qui viennent de prendre fin dans 
la cause de Catherine Tekakwitha. 
Née en 1666, à Ossernenon, appelé 
maintenant AuricsvHle. diocèse 
d’Albany, sur le sol que saint Isaac 
Jogucs avait arrosé de son sang dix 
ans plus tôt, Catherine est le lis qui 
fleurit sur la tombe d’un martyr. 
Cette fois, le sang de* martyrs au­
ra été vine semence non de chré­
tien seulement, mais de saint, 
ceci soit dit sans prétendre de­
vancer la sentence dr Rouie.

La canonisation, en 1929, des 
(Suite à la deuxième page)

La conférence interprovinciale 
aura probablement lieu le 17 jan­
vier prochain xi les autres pre­
miers ministres canadiens n’ont 
pas d’objection majeure à la 
fixation de cette date, selon le 
télégramme reçu ce matin par M. 
L.-A. Taschereau, à Montréal.

Le premier ministre a dit aux 
journalistes que M. Bennett lui 
a fait savoir par télégramme qu’il 
communique présentement avec

îles premiers ministres de chaque 
province pour savoir si la date du 
17 janvier leur convient.

L’on sait que M. Taschereau a 
déclaré publiquement il y a 
quelques jours que si la confé-> 
rcnce interprovinciale avait lieu 
le 11 janvier—date tout d'abord 
fixée — il serait dans l’impossi­
bilité d'y assister, vu que la ses~ 
sion provinciale s’ouvrira le 9 
janvier prochain.

Carnet d’un
grincheux

’ Pamphile, dit le Grincheux, instruit 
i l’école des aigrit, tronque les textes. 
Il veut paraître spirituel et n’est que 
malhonnête.” (Tristan)

* * *
Faible défense. Pourquoi Tristan ne

confesse-t-il pas, que brave type au
fond, il regarde la gou|ater(e qui lui a 
échappé sur le compte d'Armand LaVer-
gne?

* * •
Tristan me tre*te encore de ’’grif- 

fonneur hargneux” qui parte des eré- 
cherds "avec du foin den* la bouche".

je sérail autrement plus hargneux. 
Tristan, ayant le païen sensible, si com­
me vous j'eveis riens la bouche du char-

Les messes de minuit du leur de l’An
A Montréal trois églises seulement ont ce privilège ; la 

basilique, Notre-Dame et Notre-Dame du-Très-Saint- 
Sacrement
Il n'y aura que trois meises de minuit du jour de l'An, à Montréal, comme 

per les années passées. Ces messes seront précédées d’une heure d'aderatien. 
Seules les églises suivantes ont le privilège de Alébrer des messes de nuit su 
passage d’une année i l’autre: la basilique-cethédrele. Notre-Dame et Notre-Of 
me du Très-Saint-Sacremenf. Ces églises ont été choisies peur loi raison* sui­
vantes: la basilique-cathédrale est la mère de* églises du diocèse! Notre-Dame 
représente la plus ancienne paroisse de la ville de Montréal: à Notre-Dame du 
Très-Saint-Sacrcment le Saint-Sacrement est toujours exposé et l’adoration y est 
perpétuelle.

A I* messe de minuit du Jour de l'An, S. I. Mgr Georges Gauthier, arche­
vêque-coadjuteur de Montrée), exprimera sot souhoits i sot paroissiens et diocé­
sains. Il répétore son allocution et réitérera ses souhaits è ie messe du jour de 
la Circoncision. •

“La Harriman National
Bank and Trust Company”

Une poursuite du gouvernement des Etats-Unis pour taire 
rembourser les déposants
NEW-YORK, 23. (S.P.A.) — Afin de faire rembourser tout » fait les dé­

posants da la "Harriman National Bank and Trust Company”, lo gouvormmont doa 
Etats-Unis intente une poursuite aux vingt banquet da l'association du comptoir 
da compensation da New-York et aux personne* qui ont fait partie du comité do 
l’aisociation ces deux années dernières.

Le gouvernement dit que le comité de rsieocisiien, agissent au nom dee 
banque*, * donné de* garantie* écrite* peur le remboursement do* dépoiantr. 
La “Harriman National Bank and Tru*t Company” n’a pas rouvert ses portos après 
le moratoire de mare damier. En juillet, grlca i un pré» do f’organitmo fédéral 
da restauration financière, les dépêtt ont été à moitié rombounéa. Four terminer 
le remboursement et pour acquitter les intérêt*, il faudra anviren $9.275,000.

Il parait qua c’est le première foi* qu'un gouvernement de* Etata-Uni* prend 
une telle meture.

La France offrira de détruire la moitié de 
ses avions de ' ‘ ‘

Si les autres puissances consentent à détruire la moitié 
des leurs
PARIS, 28. tS.P.A.) — Pour montrer qu’elle déaire «incèroment la paix. 

I* France offrir* aux autre* pui**«nce« de détruire la moitié do «ea avion* do 
bombardement «i cellei-ci conientent i détruire la moitié dea leurs. Le destruc­
tion serait effectuée dé* la signature d'un traité d* désarmement. Mai* lo trait# 
devra être négocié sou* l'égide de le Société do* nations telle quelle existe.

Le treité projeté repose en grande partie sur le plen formulé au cours 
d'entretiens que les ministres britanniques Stanley laldwin et sir john Simon 
et le sous-secrétaire Anthony Eden ont eu avec les ministres français P«ul-Benceur 
et Dsladier. è Psris. en septembre.

La Franco ne garderait que 175 avions d* bombardement.

don, au lieu de loin.
* .y- d

Tristan m'appelle encore 'dadais'
et "âne de Buridan". Gros méchant qui
me fait des compliments involontaires! 
Tristan ne sera lamais comparé à l'âne 
de Buridan: il ne mourrai» pas" de f«'m 
entre le picotin ronge et le picotin bleu, 
mais d’indigestion apres avoir , s'il le 
peut, mange les deux.

* *
D'ailleurs, Tristan, je ne vous en veux 

pas, mais je vous souhaite de tout coeur 
une bonne et heureuse année. |e sais 
bien que quand M. Ntcol. votre patron, 
vous commandera de me taire des corn 
pliments tout arnve' vous m'en 
ferez et des meilleurs.

* Ÿ ¥
Les Israélites sc vengent de n'aveirj 

pas de juge de leur langue en fournis­
sant la majorité de I» clientele des assi­
ses. •y. * *

Quand se fera, à Montréal, le rema­
niement des collèges électoraux provin­
ciaux. sera-t-il tenu compte du fait que 
les juifs votent 110%? Si leur zèle ne 
leur vaut pas une plus forte représen­
tation, c'est qu'il n'y a plus He justice

# ¥ ¥
587 personnes seront arrêtées par la 

police é cheval pour violation de la loi 
des liqueurs dans le Québec

Peut-être, cafte besogne faite, I* po­
lice pourra I-elle s'occuper de l'Ontario 
et de la Nouvelle-Ecosse? Sans cela no 
tre réputation pourrait en souffrir; cf 
sûrement l'administration de la justice a 
le droit d’opérer ailleurs que dans le 
territoire québécois.

PAMPHILI

Si vous voyage». . .
•érMMx-vaut au SERVICE Pt S VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. Billet* émis peu* 
tern le* MV> eu tarif de* «umpagxkai 
paquebot* chemin* de far autebu*. 
Auaai hêtal*. aaaurancer bagage* et acd- 
dont*, chèque* d* voyage*, paitagertx, 
tH. TéUfheaeg HArbour 1241'

Le système des chèques pour les chômeurs
Un rapport de M. Tcrrcawlt que M. Taschereau fera parve­

nir à M. Gordon
Le premier miniitr* de I* province. M. L.-A. Taicbcroau. fera parvenir au 

ministre de* travaux public*. M. Cerdon, è Ottawa, un rapport que lui a remit c« 
matin a «en bureau è Montréal. M. H.-A. Terroault, président da la Commitiie* 
du chèmage. sur lo nouveau ayatem* adopté par cotta Commission do remplacer loi 
bons par des chèquai.

Comme M. Terroault * déclaré au pramior ministre qu'il est absolument 
satisfait du tyttémo da* chequt» »u lieu des bon», il est è présumer quo M. Taiche- 
rtau fer* tienne l'opinion de M. Terreault.

M. Taichereau vient de recevoir une lettre do M. Cordon lui domondant si 
lo «yitéme des cheques donne satisfaction. Lo premier ministee • immédiate­
ment communique avec M. Terreault et celui-ci a eu une entrevue avec lo pre­
mier ministre ce matin.

POUR LES ETRENNES
s

Pour les Etrennes. particulièrement pour lo* miciionnairoa. pour lee 
Canadien* frangait qui habitent au loin, pour le* étranger* que l’on veut 
tenir au courant dot chotot canadiennes, il n'est pas beaucoup do cadtaux 
plut agréablas. ni plus utiles qu'un «bonnement au "Devoir” quotidien.

Plutieurt ont déjè denné de ce* cadeaux; mai* on pou» loi multiplie* 
indéfiniment.

Au Canada, l’abonnement aat de $8; aux Etat*-Uni* et dan* l'Empiru 
britannique. $8, pour l’Union Poetale, $10,

Le remaniement
des sièges électoraux

Inttrrnge vir 1r mmanipnirnt dr*
,siège* électorntix de 1» provlnre. 
M. !.. A, Taachereai». premier mi­
nistre, a réyrondti év-wrivement en 
souriant, er matin:

— Jwinirin de lu vie. Von* savez 
bien qu'il n’y n de rrdistrihuti'uj 
de* rirronerrlpttfins élertnrtrirs 
qu’a In veille de* élertlon».. .

Gomme lc« joui’iiulisteï alluicat

; prendre ronge, le premier mmistru 
leur a rxpritné ses souhait!, rin 
bonne année »in»i qu'auv lecteurs 
de leurs Journaux respectif*.

Mort du lexicologue 
Fowler

Loti dre», 28. (S-P.A.) — Le lexi­
cologue Henry Watson Fowler est; 
décédé aujourd’hui, cher lui, d*ng 
U Somerset. Il était âgé de 75 an.*. 
On lui doit notamment le Conrraq 
Oxford Dictionary. . «x

i.
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Une interview de StéJine Les souverains de Siam
1 Ils seront les invités de Roosevelt

Les bûcherons > La session provinciale
U et le Japon —- Le 

. ..icc avec les Etats-Unis 

. .oblèmes intérieurs
New*York, 28 (S.F.A.) — Dan^i

une interviou h M. Walter Duran- 
tv, correspondant du Times de 
New-York à Moscou, le chef du 
gouvernement soviétique, Joseph 
Staline, a affirmé que les Soviets 
désirent que leurs relations avec 
le Japon soient amicales mais 
qu'ils voient de ce côté-là un gra­
ve danger cl “ne peuvent pas ne 
pas se préparer à l'affronter”.

Si, a dit le chef communiste. Les 
éléments les plus raisonnables et 
les plus prudents prennent le des­
sus au Japon, les deux pays peu­
vent vivre en bons termes. Mais la 
Itussie craint que |a faction japo­
nais» militante ne relègue à l’ar­
rière-plan la politique de modéra­
tion.

Interroge sur le commerce de la 
lîussie et des Etats-Unis le chef com­
muniste a répondu que le volume 
du commerce des deux pays se me­
surera au degré de confiance que 
rArhériqtie accordera a la Russie, 
en sommé par îe volume du crédit. 
Nous formons, a-t-il rappelé, le 
obfs varie marché de demande qui 
soil et nous sommes pré .s à faire 
de grandes commandes et à les 
raver. Mais nous exigeons un cré­
dit satisfaisant.

StaTihc a exprimé l’opinion que 
dans le domaine des affaires inté­
rieures les plus importants problè­
mes de la Russie sont l’organisa­
tion de la répartition des produits 
entre les villes et les campagnes et 
l’amélioration des moyens de trans­
port, surtout des chemins de fer.

Bangkok. Siam, 28 (S. P. A.). -- 
Le roi et la reine du royaume de 
Siam reviendront en Amérique ‘ à 
titre d’invités du président et de 
Mme Roosevelt, des Etats-Unis. La 
nouvelle n’est pas officielle encore, 
mais ce qui est sûr, c’est que l’in­
vitation leur est parvenue de la 
Maison blanche.

Le roi et la reine ainsi que leur 
suite s'embarqueront sûr un navire 
spécialement mis à leur disposi­
tion, passeront par l’Europe pour 
traverser ensuite en Amérique.

Les souverains de Siam profite­
raient de l'apaisement de la situa- 
lion politique de leur royaume pour 
faire ce voyage, d’autant plus que 
le roi souffre encore d’un oeil et 
qu’il aura besoin des meilleurs spé­
cialistes du monde. A sa dernière 
visite aux Etats-Unis, il se fit enle­
ver la cataracte de son oeil malade. 
Voici qu’à l’autre oeil s’est formée 
aussi une cataracte.

Le parlement a donné hier un 
vote de confiance dans le cabinet 
du premier ministre Phrynsahol. |

A Terre-Neuve

Avis de décès
CARDINAL. — A Montréal, le 27 décem­

bre 1933. décédé é 64 ans. Victor Cardi­
nal. Jardinier, époux de Clarllda Deguire. 
funérailles» le samedi. 30 couraftt. Le con-

Ivoi lunèbre partira de son domicile, no 
2600. rue Boissons. A 9 heure» du matin, 
pour se rendre k l'église ;on. où le service sera célébré A ^ heures 
30. et de IA au cimetière de la Côte de» 
Neiges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont pr és d’y assister sans autre In­
vitation.

Saint-Jean. Terre-Neuve, 28 iS. 
P. C.). Le premier ministre F. 
Alderdice, de Terre-Neuve, a décla­
ré hier avant de s’embarquer pour 
l’Angleterre que les Terrc-Neuviens, 
membres de la Commission qui doit 
administrer l’ilc de Terre-Neuve 
lors de la perte de son autonomie, 
seront nommés par le gouverne­
ment britannique sur la recomman­
dation du gouverneur de l’île, sir 
David Anderson. Le premier minis­
tre Alderdice passera environ six 
semaines en Angleterre. 11 a aussi 
déclaré qu’il ne s’occupera pas de 
la conversion des obligations de 
Terre-Neuve, cette affaire regar­
dant maintenant uniquement la 
trésorerie britannique. Mon princi­
pal but* au cours de ce voyage, dit- 
il, sera d’ouvrir un marché au mi­
nerai de fer extrait des mines de 
Beil Island.

CADOT-MARTEL — Au presbytère de 
Ste-Anne des Plaine», le 27 courant t« 
décédée Mme David Cadot-Martel. née Hé­
loïse Liard, et mère de M. le fur* j.-a. 
Cadot. Le* funérailles auront If*11, same­
di i* 30 courant A 10 heures *.m. Parents 
et amis sont priés d'assUtersans autre 
invitation, train spécial E>épart .Gare 
Viger 8 h. 30 am. Retour, départ Ste- 
Anne A 1 h. p.m. Montréal vers 2 heures.

MORIN __ A Montréal, le 27 décembre1933. est décédée Mlle Hélène Morin, fllje 
de M. Edgar Morin, pharmacien, ^et de 
Vf*»* Morin. Funérailles le aamaai, 
courant. Le convoi funèbre Pâtira du no 
367, ave Laurier ouest * 8 "evm«s l3 du 
matin, pour se rendre A l ègUsé Saint via 
taur. oü le service sera célébré A * H«ur« 
70 et de IA au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. pare”tfi. eL^Ü sont priés d'y assister sans autre invita
tion.

Nécrologie

Pratique interdite par 
les règlements postaux

L’envoi de colis de marchandi­
ses payables sur livraison (C.O.D.) 
par la poste à des personnes qui 
ne les ont pas commandées, • est 
défendu par les règlements des 
postes canôdiennes, fait observer 
M. Rosario Messier, secrétaire gé­
néral de l'Association des Mar­
chands détaillants du Canada. A 
Toronto, il y a une maison qui vio­
le ce règlement tous les jours. Elle 
devra cesser de le faire parce que 
c’est se servir des postiers com­
me vendeurs sans rémunération, 
dit-il. Il ajoute qu’il a correspon­
du à ce sujet avec le ministre des 
Postes et que des moyens seront 
pris pour faire cesser cette viola­
tion des règlements des postes et 
cette concurrence déloyale aux 
autres compagnies. J

MitYOTTE — A Montréal, 1* 26. A 9 ah*-
Montréal, le 25. A 69 

uns. Alfred Barrière, époux d'Bügénîe
8 BKLLEFLEUR - AUX Trois-Rlvlères-le 
25. J8An-Zéphlr Belief!sur. époux de Ma-
,h^NPI°^kA*Montréal, le 26. Mme
E1B^THM&n*e aToÆ.C le 24. J - 
Edouard Bertblaume, époux de Georgette
LBOYER*— A Montréal. 1* 26, A S0 *»*' 
Mme Alice, éùouae de Oeorges Bo\er.

CAMPBELL ~ A Bt-Hyactnthe. 1* 26. 
b 55 ans. Wilfrid Hormlsdaa Campbell, 
énoux de feu Dortmène Burque.

CHAMPAGNE — A St-Sulplce. Co. 1 As­
somption. le 25 A 69 *n» OarméUaJtar- 
no s. épouse de Louis-JoaepU Champs
“'cOUTLLARD de L'EPI N AY — A. Santia­
go. Californie. A .56 ana. J.-Alfred Coutl- 
lard de l'Epluay. le 25.DAOU8T - A Vile Perfot, le 28, A « 
nne. Yvonne Daoust, épousé de Zéphyi
’ de1 LÀ SABIONNIEHE Le "O. Mme 
ipive Edouard de La BablunnioTtf, neo 
usttvir Paye:*-;. . . , , .

DESCHAMPS — A Montreal, le 24. a 
67 ans. Joseph Deechamps, epoux en téres 
noce.» de feu Léocadle Slgouln, eu 2emes 
de feu Emllda. Bougie 

ETHIER — A Montréal, le 25. A 71 an*. 
Julie Cournoyer. épouse de feu Paul 
Ettüer. . ,

FORGET — A Montréal, le 26, A 71 ana, 
joe. L. Forget, époux de feu Georgian* 
Champagne.

GASCON — A Montréal, le 26, Mabel- 
Joséphine.

GIRODX — A Montréal, le 26. A 56 ans. 
Hormlsdas Glroux.

ORANGER — A Montréal, le 26, A 76 
ans. Adélard Granger, époux de Caxlldèe 
Boudreau.

OÜYON — A Montréal, le 27, A 86 an». 
Oscar Ouyon.

JÜTKAU — A Montréal, le 27, A 50 »n*
Arthur Juteau. époux de Roar Allard.

LACAS — A Montréal, le 24. A 24 ans 
et 6 mois. Charles Lacas, fils de M. et Mme 
Joseph Lacas.

LOZKAU — A Montréal, le 27. A 11 ans 
Jeannette Lozeau.

MARION — A Montréal, le 25. Mm» 
Jean-Baptiste Marion, née Hélène Whit­
taker

MIN EAU A Sorel. te 26. Hercule Ml-
ntau. époux d'EUSe Parenteau, décédée.

RANGER - A Montréal le 25. A 23 ans. 
Pené Ranger, fils de Réglnald Ranger et 
de Bernadette Racette.

UOBTCHAUD — A Montréal le 25. A 70 
ma. Charles Robtchaud. époux de Céllna 
La bonté.

ROCRAY ~ A Montréal, le 21. a 5 ans. 
Françoise Rocray. enfant de M. et Mme 
Victor Rocray.

VIENS — A Beloell. 1* 25. à 21 ans. Noél 
Viens, fils de Donat Viens.

L'Allemagne et Wagner
Berlin. 28. — Le gouvernement 

iillemanl vient d’adopter une “loi 
pour la protection de Wagner’’. En 
vertu de cette loi. l’oeuvre du grand 
compositeur “Parsifal’’, ne peut 
désormais être chantée qu’à Bay­
reuth, en Allemagne. Le décret 
contient aussi une clause par la­
quelle le gouvernement .versera un 
subside de 100,000 marks — $37,- 
000 au conitié du festival de Bay­
reuth pour permettre aux pauvres 
d'assister à cet oik.u. Les autres 
opéras de Wagner peuvent être re­
présentés dans le reste du pays.

Les Juifs d'Allemagne
Hambourg. Allemagne. 28. 

Trois mille Juifs sont aujourd’hui 
hors des cadres de la plus grande 
association d’avocats de l'Allema­
gne. la Deutsche Amwaltverein, ou 
Association des procureurs, qui 
comptait 15,000 membres. L’Asso­
ciation a été dissoute par les Nazi i 
cl ses membres, à l'exception des | 
Juifs, transférés à l’Association lé­
gale nationale-socialistc. Un télé­
gramme a été adressé au juge Frank, 
commissaire, lui disant que la dis­
solution avait été décidée à l'una­
nimité.

Réceptions
à l'archevêché

Huit enquêteurs — Rapport vers
la mi-janvier — Les salaires
M. Honoré Mercier, ministre des 

Terres et Forêts, annonce que huit 
experts forestiers indépendants 
ont été chargés d’aller inspecter 
1200 camps de bûcherons dans 1* 
province. Ces camps emploient 
20,000 hommes. M. Mercier dit que 
ces experts enquêteront sur les sa­
laires, les conditions hygiéniques, 
etc. Ces rapports seront remis au 
gouvernement vers ja mi-janvier et 
le gouvernement prendra alors les 
mesures remédiatrices nécessaires.

M. Mercier déclare que jusqu'à 
l’arrivée des agitateurs du nord de 
l’Ontario dans les camps de l’Abi­
tibi, aucun trouble n’a eu lieu. Les 
ouvriers étaient bien traités et leurs 
salaires satisfaisants et basés sur 
les conditions économiques exis­
tantes. Dans les temps de prospé­
rité, les bûcherons recevaient dç 
$75 à $100 par mois, plus la pen­
sion; aujourd’hui, les bûcherons re­
çoivent $25 à $30 par mois, plus la 
pension, et «le tels salaires sont 
justes, étant donné la dépression 
économique.

Salaire minimum de $30
Beauceville, 28 —Le* conseil mip 

nicipal de Saint-François a a«iopté 
une résolution pour recommander 
au gouvernement provincial, lors 
de la prochaine session, d’adopter 
une loi pour établir un salaire mi­
nimum de $30 par mois plus la 
pension, pour les bûcherons.

La résolution a été confiée à M. 
Edouard Fortin, député provincial 
du comté de Beauce, avec une re­
quête pour lui demander d’être 
parrain du projet à la session 
provinciale.

La Chambre de commerce de 
Saint-Georges, Beauce, a ad * é 
une résolution semblable lors ué 
sa dernière réunion. ___

L'emploicment 
au Canada

AMELIORATION DANS QUEBEC,
ONTARIO. LA COLOMBIE ET
LES PROVINCES MARITIMES
Ottawa, 28. (S.P.C.) Les statis­

tiques publiées par l’Office national 
de la statistique indiquent que l’em- 
ploiement est en progrès dans qua­
tre des cinq régions économiques 
dans lesquelles on a fait des rele­
vés. Des améliorations ont été no­
tées dans le Québec. l’Ontario, la Co­
lombie canadienne et dans les pro­
vinces maritimes. Seules les pro­
vinces des prairies souffrent d’une 
diminution de l’emploicment.

Dans les provinces maritimes, 
l'indice de Vemploiement s’est éle­
vé au chiffre de 93.4. C’csl le plus 
haut point atteint au cours de l’an­
née.

Dans la province de Québec, le 
1er décembre, selon le rapport 
fait par 2,044 employeurs, 250,403 
personnes avaient de l’emploi, ce 
qui représente une augmentation 
de 554 personnes sur Te 1er no­
vembre.

Dans la province de l'Ontario, 
selon le rapport fait par 3,741 éta­
blissements, 352^860 personnes 
avaient de l’emploi le 1er décem­
bre, contre 345,640 le 1er novem­
bre.

Dans la Colombie canadienne, 
811 établissements ont fait rapport, 
indiquant qu’il y avait, dans_ cette 
province, le 1er décembre, *0,036 
personnes employées, contre 68,777 
le 1er novembre.

Dans les provinces de la prairie, 
1,234 établissements ont fait rap­
port. 6,627 personnes ont été éli­
minées au cours du mois de novem­
bre des listes d’emploi.

L’amélioration continue à se fai­
re sentir à Toronto, à Hamilton, et 
dans quelques autres villes, tandis 
qu’on enregistre une diminution lé­
gère de l'emploiement à Montréal, 
à Québec, et à Vancouver. A Ul* 
tawa, il n'y a eu que peu de chan­
gement. *

Le successeur
de feu M. Dalton

ON PARLE DE M. GEORGES-E DE- 
BLOIS

La conférence d'Ottawa n’en
retardera pas l'ouverture

Québec, 28. — En réponse à une 
rumeur publiée par des journaux, 
que M. L. A. Taschereau alalit re­
tarder l’ouverture de la session 
provinciale, à cause de la conféren 
ce interprovinciale qui doit s’ou­
vrir le 11 janvier, le premier mi­
nistre de la province déclare que 
la session s’ouvrirà le 9 janvier.

M. Tascchereau a demandé à M. 
Bennett d’ajourner l’ouverture de 
la conférence.

Il se peut cependant que rien ne 
soit dérangé. Le 9 janvier a lieu 
l’ouverture de la session. Le lende­
main, le proposeur et le secon- 
deur de l’adresse en réponse au 
discours du Trône pourront faire 
leurs discours et la Chambre n’a 
qu’à ajourner ses séances à la se­
maine suivante, alors que M. Du­
plessis fera ses remarques.

Une oeuvre de Murillo
A LA CALEBIE~NÂTION ALE D’OT­

TAWA

A quend la

Ottawa, 28. — La Galerie natio­
nale du Canada vient d’acquérir 
l'une des plus célèbres peintures 
de Murillo, laissée par les soldats 
de Napoléon au couvent de San- 
Franeisco, à Séville, Espagne, il y 
a 123 ans. Des troupes du maréchal 
Soult qui firent campagne en Es­
pagne plus tard, cette fameuse 
peinture passa aux mains d’un col­
lectionneur anglais et, ces jours 
derniers, elle devenait la propriété 
de la Galerie nationale. Elle repré­
sente deux moines franciscains 
sous un arbre, l’un étendant les 
mains et bénissant l’autre qui souf­
fre. Cette peinture échappa à l’en­
lèvement des richesses du couvent 
espagnol par les soldats de Napo­
léon. Toutes les autres peintures 
allèrent orner les murs du Louvre. 
Murillo fit cette peinture vers 
1645. peu après avoir cessé son as­
sociation avec Velasquez dont il 
fut auparavant le disciple fidèle. 
La peinture des moines sera expo­
sée ie 3 janvier à Ottawa.

Le chef de l'armée ; 
allemande démissionne

l.A
BIKNKUSUH'Ié

(X i SE FAIT 
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C'est la bienfaisante 
hospitalité du logis familial 
que Ton retrouve dans nos 

salons mortuaires.
Direction 4* funérailles 

Salant Mortuaires
Assurance funéraire

Ambulance* privées
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BEOCHI'EF.B 
ILLUSTRÉES

A L'OCCASION DU JOUR DE L’AN
Selon la tradition. Mgr l'archcvc- 

que-cnadjutcur recevra :
I. le samedi. 30 décembre, aiuml- 

veille du jour de l’an:
à 10 h., a, m„ le clergé séculier 

et régulier.
à 11 h., a. m., les religieux,
à 3 h., p. m.. les religieuses;
II. le lundi, premier de l’an, de 

midi à cinq heures, les citoyens, 
qui, suivant une coutume touchan­
te, viennent offrir leurs hommages 
à leur chef el père spirituel.

La législation sociale 
à Québec

Quebec, 28. (S.P.C.) M. Gé­
rard Tremblay, aouss-ntlnistre du 
travail, assistait hier à la réunion 
du conseil des ministres. La réu­
nion s'est prolongée, cl l’on croit j 
que les ministres ont étudié les 
nrojels de législation sociale «|uc | 
le gouvernement pîCscnlcra à la i 
prochaine session.

Commission
métropolitaine

La Commission métropolitaine de 
Montréal tiendra séance demain, à 
quatre heures.

Réception de M.
le consul de Belgique

Le consul général de Belgique et 
la baronne Kervyn de Meerendré 
recevront, le 1er janvier, de 1t h. 
n.m„ à 1 h. p.m., la colonie belge, 
çn leur résidence, 18 Avenue Bo- 
scmounl, à Wcstmount.

Ottawa, 28. (S.P.A.) — Le retour 
«lu premier ministre, M. R.-B. Ben­
nett a Ottawa, a été suivi par la ru­
meur que le gouvernement choisi­
rait M. Georges-E. Deblois, prési­
dent «le l’Association conservatrice 
«lu comté de Queen’s, comme lieute­
nant-gouverneur de l’île du Prinee- 

|Edouard.
Le premier ministre a passé la fin 

«le semaine chez son frère, à Sack- 
ville.

Le retour de M. Bennett a été n*- 
tardé quelque peu par la tempête de 
neige. Le voyage de Montréal à Ot­
tawa a dû se faire par train spé­
cial. Le premier ministre, gitôt 
arrivé, s’est retiré dans ses apparte­
ments el n’a pas convoqué de réu­
nion du cabinet comme on s’y atten­
dait. Cette réunion attendue aura 
probablement lieu aujourd’hui.

Le poste de lieutenant-gouverneur 
de Plie du Prince-Edouard est de­
venu vacant par suite de la mort de 
M. Charles Dalton, survenue il y a 
un mois.

On s’attend à ce que le successeur 
de M. Dalton soit nommé avant la 
fin du mois, aujourd’hui probable­
ment.

Docteurs, Consultez ! ! !
le* Grands Constnirteurs de Francs
Compagnie Générale 

de Radiologie 
Rayons X

Tarte électricité médical»

—Gallois O Cia—
Cltra-Vloleta — Quart* — Infra-Rouiw 

Lampe* Mclatique» pour salle*
«t opération»

•—Etablissements G. Boulitte—
Instrument» d« Dlagnoatlo

—Collin tr Cio—
Insmunéntauon chtrursteal* 

par cxcélisnos.
fcrvtoa d'insénléur élactro-radtolofUM 

Condition» tacllaa 
Prix, catalocu*» sur demands.

PAUL CARDINAUX. D. Se.
PROCIMON FRANÇAISE"

«S. ÇSsnlsr MONTMja «A. «ST

Berlin. 28 (S. P. A.). — Le baron 
Kurt von Hammerstein-Equord a 
résigné le poste de chef de l'armée 
alelmande, qu’il occupait de­
puis le 1er. novembre 1930. Sa dé­
mission ne'surprend personne. Le 
général von Hammerstein-Equord, 
ami intime du général Kurt von 
Schleicher, ex-chancelier, a loyale­
ment servi le gouvernement Hitler, 
mais n’y a jamais adhéré avec.con­
viction. Le président von Hinden- 
btirg a accepté la démission, puis, 
pour exprimer au démissionnaire la 
reconnaissance de la nation, il l’a 
promu colonel général.

Arbre de Noël de la 
Société amicale 

des aveugles
Une 1res touchante fête pour les 

enfants des aveugles a eu lieu di­
manche, le 24, 3 la salle St-Jean, 
coin Shamrock et St-Dominlque. 
Cet arbre de Nocl avait été orga­
nisé par les dames et les demoisel­
les patron nesses au nombre «te 92, 
qui avaient consacré à sa prépara­
tion 2382 heures de travail. Cent 
quatorze enfants et tous les aveu­
gles présents reçurent de jolis ca­
deaux, cérémonie qui fut suivie 
d’ùn concert.

Ont pris part au programme mu­
sical; Mies Yvette Aubry, Germai­
ne Faquin, Laurette Faquin, Yolan­
de Faquin, Moreau et Madeleine 
Benoit; MM. Paul Robin, Ed. 
Bavard et Jolivet.

M. J. C. Hector Langlois, conseil­
ler légal «le la Société amicale 
des aveugles, Inc,, a remercié tout 
spécialement les organisatrices de 
la fête; M. Gilbert Layton, de la 
Montreal Association for the 
Illinü; M. J. W. Allard, de l’Associa­
tion canadienne-française des 
aveugles; M. J. G. Bélanger, prési­
dent des hommes d'affaires du 
Nord, et M. H. A. Meilleur, presi­
dent de la Société amicale des 
aveugles, ont formulé leurs bons 
souhaits aux aveugles.___

Le chalet de
la montagne

M. W. S. Weldon, échevin du 
quartier St-Georges, déclare que 
l’administration actuelle aurait du 
ouvrir le chalet de la înontttjnc de- 
puis longtemps, au lieu de s'obs­
tiner à le laisser fermé.

M. Weldon rappelle aussi quf 
l’administration s’est obtlnee a 
ne pas ouvrier le marché Atwater, 
construit par l'administration pre- 
cédente. Il était même question de 
le transformer en hospice. Cepen­
dant. le marché aussitôt ouvert a 
été un énorme ^succès.

Convocation à Verdun
La Ligue des propriétaires de 

Verdun tiendrw m soir, à Sn* J*1’ 
une assemblée dans la salle «le 1 A* 
endémie Richard, angle des rues 
Wellington et Gall.

Bibliothèque de-
l'Imm.-Conception

I «• service de la Bibliothèque 
paroissiale de rinvmaculéc-Concep- 
tion sera suspendu, pendant les 
f«Mes «lu Jour «le l’An, soit «lu 31 

; décembre au 10 janvier.

Torn Cacic sera déporte
en Yougoslavie

Halifax. 28 (sTpCL — Ton» Ca­
rie, trouvé coupable de propagande 
cnmnmnlse à Toronto* sera déporte 
dans son pays natal, la Aougoslarie 
en vertu d'un «lécret du ministère 
canadien de l’immigration. Il est 
arrivé à Halifax.

Avex-vou« b*«oin de bon* II- 
*r««?

Adrauez-voua *u Sorvrea d» 
librairie du •*D•v©lr,^ 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphona: H Arbour 1241*>. ,

béatification...
(Suite de la première page)

saints Jean de Brébeuf, Isaac Jo- 
gués et de leurs compagnons ne 
pouvait que faire désirer davan­
tage l’élévation sur les autels de 
Catherine. Et l’on se mit à s’occu­
per activement de sa cause.

La servante de Dieu étant morte 
à Caugtmawaga,, les procès de­
vaient normalement se dérouler 
dans notre diocèse de Montréal. 
Mais S. Exc. Mgr Gauthier, par let­
tre du 12 janvier 1931, autorisait 
S. Exc. Mgr Gibbons, d’Albany, à di­
riger les enquêtes; car Catherine 
a passé la majeure partie de sa vie 
dans ce diocèse.
. Mgr Breslin, vice-recteur du Col­
lège américain à Borne, devenait 
postul^teur de la cause, et le R. P. 
Wynne, S.J., de New-York, vice- 
pdstulateur.

Procès informatif
Le 22 mai 1931, un tribunal était 

constitué par S. Exc. Mgr Gibbons. 
On avait, au préalable, recueilli, 
transcrit, photographié et traduit 
même, au besoin, les biographies, 
quelques-unes autographes, de la 
bonne Catherine, notamment les 
écrits de ses propres directeurs de 
conscience, les PP- Cholenec, S.J., 
et Chauehetière, S.J. On y joignit 
les relations de nombreuses fa­
veurs obtenues par son interces­
sion, surtout celles qu’avait re­
cueillies M. l’abbé Remy, membre 
de la Compagnie de Saint-Sulpice 
et curé de Lachine à l’époque de 
la mort de Catherine Tekakwitha. 
Tous ces documents furent versés 
au dossier du procès informatif.

Le 2 juin 1931, le tribunal tenait 
sa première séance et l’on com­
mençait l’enquête touchant la ré­
putation de vertu de Catherine. 
Parmi les témoins entendus, signa­
lons S. Exc. Mgr Forbes, arebevê 
que d’Ottawa, jadis curé de Caugh- 
nawaga, M. le chanoine Bourget, 
curé de Saint-Régis, le P. Arthur 
Melançon, SJ.., archiviste du Col­
lège Sainte-Marie, le P. Hauser, 
S.J., attaché à Caughnawaga de­
puis nombre d’années.

Le 4 juin 1932, cette première 
enquête prenait fin, et les actes, 
dûment authentiqués et scellés, 
étaient transportés à Rome par Mgr 
Pace, vice-recteur de l’Université 
catholique de Washington. Le 27 
juin 1932, le Postulateur à Rome, 
Mgr Breslin, accompagné de Mgr 
Pace, présentait les actes du pro­
cès à la Congrégation des Rites, et 
cèlle-ci, dès le 7 juillet suivant, in­
formait Mgr Breslin qu’on commen­
cerait sur-le-champ l’étude^ de ce 
dossier.

S. Em. le cardinal Cerretti était 
nommé rapporteur, chargé de pren­
dre sous sa protection la cause de­
vant la Sacrée Congrégation, et Mgr 
Angelo De Sanctis était désigné 
comme avocat. Le cardinal Cerret­
ti étant mort peu après, S. Em. le 
cardinal Sincere, par rescrit du 8 
juin 1933, le remplat^it comme rap­
porteur «le la cause.

Procès de non-culte
Le procès de non culte commen­

çait le 29 juin 1932. Parmi les six 
témoins entendus, nous relevons 
encore les noms des PP. Melançon, 
S. J. et Hauser, S.J. A cette occa­
sion, S. Exc. Mgr Gibbons, d’Alba­
ny, venait à Caughnawaga, le 21 
juillet 1932, visiter le tombeau de 
Catherine et constater, en même 
temps que le tribunal, qu’aucun cul­
te. anticipant la décision de Ro­
me n’était rendu à la servante de 
Dieu. Le 11 octobre 1932, le pro­
cès de non-culte était clos, et les 
pièces, également authentiquées et 
scellées, étaient immédiatement 
transportées à Rome.

Quant à l’enquête concernant les 
écrits, il n’y a pas lieu d’en tenir, 
Catherine n’ayant laissé aucun 
écrit.

Fin des procès diocésains
Les procès diocésains sont donc 

terminés et Rome en possède tou­
tes les pièces. Il lui reste à scru­
ter ces documents et à porter, s’il 
y a lieu, un décret déclarant l’in- 
troduction formelle de la cause en 
cour romaine. Alors commence­
ront les procès apostoliques, 
d’abord à Albany par délégation du 
Saint-Siège, puis a la Congrégation 
«les Rites, dans les différentes réu­
nions antépréparatoire, préparatoi­
re et générale, qui aboutiront, nous 
osons l’espérer à la béatification

Suppliques
Mais les causes sont nombreuses 

en cour «le Rome; il y en a plu­
sieurs centaines actuellement, et si 
Catherine Tekakwitha doit atten­
dre son tour, aucun de nous ne ver­
ra de son vivant la béatification de 
la 'Vierge iroquoise. Il faut donc 
laire une douce violence au Saint- 
Siège. Déjà les neuf provinces jé­
suites du Canada et des Etats-Unis 
«>nl adressé au Saint-Père, par l’en­
tremise de leur T. R. P. Général, 
une demande collective de heatifi- 
catlon de Catherine Tekakwitha.

L’épiscopat américain, nombre 
d'instituts religieux, d’associations 
de tous genres ont fait parvenir à 
leur tour leurs respectueuses sup­
pliques. Et nous ne croyons dé­
voiler aucun secret en disant que 
N N. SS. les évêques, lors de leur 
réunion à Québec en octobre der­
nier, ont signé une requête analo­
gue. Actuellement cireulent, par­
mi les missions indiennes du Ca- 

i nado cl des Etats-Unis, des péti- 
I lions demandant nu Souverain Pon­
tife la même faveur.

Joignons nos ardentes prières à 
toutes ers demandes. Nous avoi * 
d’ailleurs tout lieu «l’espérer. Le 
désir d’accorder à l’Amérique du 
ronl une protectrice indigène peut 
certainement influencer Sa Sain­
teté Pic XI. L’Amérique a peu de 
saints canonisés, si elle ne manque 
pas de candidats aux honneurs des 
autels.

Puisse Rome glorifier bientôt 
tous ceux dont les causes s'instrui­
sent actuellement, et élever sur les 
nulels Catherine Tekakwitha, la 
Vierge Iroquoise, le beau Ils éclos 
à l'ombr«' du tombeau de aslnt Isaac 
Jogues et qui exhale le parfum frais 
et pur de nos forêts.
r LOUIS C. da LIRY, S.J.
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L'aide à 
rilniversité

“Au pays de Québec, 
rien ne doit mourir, 
rien ne doit changer”

Louis Hémon

Unissons-nous sans 
tarder pour assurer la 
survivance de

FUniversité de 
Montréal

Annonce offerte [wr 
un .souscripteur anonyme.

Le calendrier de 1934 pour $0.0004

L« saut en 3 disques concentriques formant

2,500 CALENDRIERS en UN SEUL
En vente: A MONTREAL, à l’Office Central Catholique; à QUEBEC, chez la 
Ci* Paquet, la Librairie Langlais, 739 rue St-Jos«ph; au Secrétariat ites 
oeuvres, 105 rue Ste-Anne: chez l’auteur: Rosaire Proulx, Chandler, Gaspé.

Prix: modèle de bureau, yi.M; modèle de carnet, S0.75.
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AVIS

AVIS est par les présente* donné que le 
curé et les msrguilllers en fonction* de I 
l'Oeuvre et Fabrique de la paroisse de | 
l'Ascension de Notre-Seigneur, Westmount. ! 
présenteront à la Législature de Québec, 
a sa prochaine session, une requête pour 
passation d'un bill décrétant que les curé 
et les margutlilers en fonctions de l’Oeu­
vre et Fabrique de l’église de l'Ascension 
de Notre-Selgneur, Westmount, ainsi que 
leur» successeur* d'office, sont constitué» 
en corporation sous les noms “Les Fidu­
ciaires de la Paroisse de l'Ascension de 
Notre-Selgneur, Westmount", avec pou­
voirs spéciaux et généraux, y compris le 
pouvoir «le renouveler. A leur échéance, 
les emprunts jusque là effectués par 1» 
Fabrique d* ladite Paroisse, pour défrayer 
les dépenses d'érection de l'église et de is 
sacristie, propriété de ladite fabrique, ou 
pour effectuer de nouveaux emprunts dont 
te produit sera affecté exclusivement au 
salement des emprunts antérieurs, pour 
mposer et prélever pendant une période 

n'excédant pas quarante ans. sur tou» 
immeubles situés dans les limites de la­
dite paroisse appartenant A, ou détenus en 
fiducie pour le compte de catholiques ro­
mains d» langue anglaise, au moyen d'une 
répartition annuelle obtenue par privi­
lège pour la seule fin de pourvoir aux 
versements dus. une somme suffisante 
pour permettre d'effectuer le» versement» 
de capital, lorsque dus, et d'intérêt sur 
l'argent emprunté par la Fabrique d* la­
dite paroisse pour défrayer iss dépenser 
d'érection desdites église *t sacristie, le 
coût des renouvellements d'emprunt», de 
la négociation de nouveaux emprunts et 
les frais encourus dans la passation du 
bill, ledit bill devant Inclure toute* telles 
clauses, disposition» et condition» qui 
pourront être Jugées utiles et nécessaire-, 
pour l'exercice des pouvoirs cl-dessus 
mentionnés, et avec tm*» autres fibs et 
pouvoirs qui pourront être Jugés oppor­
tuns.

Thomas J COONAN.
Procureur des requérants.

M. Dunlop
dangereusement malade

Toronto. 28 (S. P. C.l. — M. Ed­
ward Dunlop, trésorier provincial 
d’Onlario, est dangereusement ma­
lade.

M. Dunlop « été transporté d’ur- 
rncc à 1 Hôpital. Il gardait la

JOUR DE L’AN
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AVIS
DBMANs» » été fait» Alîcrr* DK MONT­

REAL, par Dependable Shpper Mfg Co. 
No 444 St-Paul Bet, pour PerTO'wJon de 
maintenir deux moteur» électriques, la 
c.v.. sur le lot No p-J3. quartier Ville- 
Marie. No 444 St-Paul Bit.

Tout# opposition b doit
«tr. communiqué.^n.^e.^^urj, A

Greffier de la Cité 
Montréal. 3S décembre m3.

AVIS
DBMANDZ a #U fait»---- - --- .ai* orra fia moft-

HBAL, par Adanac Realty Co. Ltd No 56J
Rf nee à l'hôpital. Il gardait in «ndrV'«l?Ta^»^\Tn*,n 
chambre chez lui -depuis deux mol* woeaiion». sur je lot, jfo ;
mi 11 se remettait dW attaque Au “coiSt „ » „
coeur. Mais des complications sont Toute opposai on « aatta aemand* doit 
survenues et son état est devenu su- *tre communiqué* d»n»i*e «i'il»,”Ü$gî* k 
bllement Irés critique, selon son J.-kti "^l'vs
médecin. Montréal. U décembre IM*
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— CALENDRIER —
Devain: VENDREDI, Î9 â**€mbrr 1*33 

Saint Thomaa, T. M , doublr.
Lew du soLetl, ï h. 4L 
Coucher du soleil, 4 h. 23.
Coucher 4e la tune, 6 h. K.

Pleine mur, IC 1er, a ÏÙ. S7n». nu soir. 
Dernier quart, le 14. à Ih. Mnfc du ma tir. 
Nouvelle lune, le 16, i 9h. >fm. du soir. 
Premier quart, le 23, à Xb. ISm. du soir. 
Pleine lune, le 31, à 4 heures du soir.

DEVOIR Montréal, jeudi 28 décembre 1933

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de et de la “C.D.N.À.”

— DEMAIN —
TRES FROID

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 12.
Mime date t'aa dernier 41.
Minimum aujourd'hui II sous réro.
Même date l’an dernier 31.

BAROMETRE: 14 h. a.m 34.14. U h. am. 29.44. 
Midi: 34.44.
ChUrres soumis par b> «sauna Bl.-R. de Me 
1(14, St-Dénia, MontrdaL

l'établissement des fils de cultivateurs 
dans les vieilles paroisses

Les octrois non réclamés par un comté seraient appliqués 
dans d’autres comtés
QUEBEC. 28. (D.N.C.i — Nous apprenons à midi que ta loi relative au pla­

cement des fils de cultivateurs sur des terres dsns les vieillet paroisses subirs 
probablement des amendements su cours do la prochaine session.

D’après les changemenrs qui seraient proposés los avantages accordés aux 
comtés qui ne peuvent en profiter seraient consentis i ceux qui peuvent facile­
ment établir des cultivateurs sur des terres.’ Dix cultivateurs per comté, en 
vertu de la loi actuelle, peuvent recevoir l'octroi de $300 accordé par le gou­
vernement au père d’un jeune cultivateur établi sur une terre abandonnée dans 
une vieille paroisse.

Il a’est trouvé que plusieurs comtés ont fait de nombreuses demandes tandis 
que d'autres n'en ont pas fait parce qu’il n’y avait plus de terres disponibles. 
D'après les amendements projetés, nous disait ce matin un député de la région de 
Québec, les octrois non réclamés par un comté seraient appliqués dans d’autres 
comtés où rétablissement des fils de cultivateurs est plus facile.

Découverte iTun complot en Finlande
Le ministre de la Défense nationale est convaincu qu’ 

officier de l'armée a été empoisonné
un

HELSINGFORS, Finlande. 28. (S.P.A.) — Les autorités finlandaises annon­
cent qu'elles ont découvert un complot contre la vie des principaux techniciens 
de l’armée du pays. Elles ont ordonné l’exhumation et l'examen des restes d’un 
officier décédé en avril dernier, le lieutenant-colonel Fritx Walter Asplund, di­
recteur des fabriques de munitions de l'Etat. Le ministre de la défense nationale, 
M. Oksala. est convaincu que cet officier a été empoisonné.

Les autorités disent qu’il y a un rapport entre ce complet et l’espionnage 
dent elles accusent deux citoyens des Etats-Unis, M. et Mme Arvid Jacobson, du 
Michigan.

Message de Pie XI
à S. E.

Les Piccolî

Quebec, 28 (D.N.C.) — En ré: 
ponse au message qu’il n adressé 
au Souverain Pontife à l’occasion 
de la fête de Noël, Son Eminence le 
cardinal Villeneuve a reçu la dé­
pêche suivante:
Cardinal Villeneuve,

Québec.
Paternellement sensible, homma-1 

ge, voeux exprimés. Saint-Père re- ! 
mercie Votre Eminence et fils en j 
Dieu bénissant* de coeur pasteur et; 
troupeau.

tsigné) Cardinal PACELLI

Ecrasé par un train 
à Lévis

Québec, 28 (D.N.C.) - Ln jeune 
homme de St-Thomas de Montma- 
gny, Cléophas Picard, âgé de 27 
ans, a trouvé une mort horrible 
hier soir lorsqu’il a roulé sous 
l’Express Mariiime au moment où | 
le rapide entrait en gare à Lé jis, | 
vers huit heures. •

On croit que le jeune homme | 
avait fait le trajet sur le palier en­
tre deux wagons vu que ses billets 
n’étaient plus valables après le 25 | 
dérembre, et qu'il a roulé sous un 
wagon en voulant descendre du 
convoi, avant l'arrêt de la locorno-1 
live. " -•*—». , 

Bataille prevue 
en Chine

Shanghaï. 28. (S.P.A.) - On
croit que les troupes du gouverne­
ment de Nankin et les révoltés du 
Poukien se livreront une bataille 
décisive sous peu.

21,000 certificats
de naturalisation

A partir de ce soir, le program­
me que donnent les Piccoli de Po- 
drecca au Théâtre Impérial sera 
renouvelé en partie. On y intro­
duira par exemple l'amusant con­
te des Trois petits cochons, qui 
obtient un si vif succès au ciné­
ma d’un bout à l’autre de l’Améri­
que.

Parmi les sketches qu’on garde 
se trouve le pianiste et ses artistes 
du chant, car c’aurait été grand 
dommage de le retrancher; à qui 
pensait celui qui a imaginé cette 
scène? La réponse est venue tout 
de suite de ceux qui allaient au 
concert il y a une vingtaine d’an­
nées: à Vladimir de Paehmann. 
Les maniérismes et les bouffonne­
ries de ce pianiste de grand ta­
lent, mort il y a moins d’un an, 
à un âge avancé, sont à peine ma­
gnifiés cf la peinture qu’en donne 
le pianiste de bois est d’une véri­
té cruelle. Qu’on observe aussi le 
ténor du quatuor qui chante dans 
cette scène et Ton y reconnaîtra 
certains traits, très discrets ce­
pendant, de chanteurs renommés, 
car celui-ci est plutôt une synthè­
se qu’un individu.

F. P.

Ottawa, 28. (S.P.C..) — En 1933, 
les autorités fédérales ont délivré 
21,000 certificats de naturalisation. 
ce qui constitue une diminution 
de 4,800 relativement à 1932 et de. 
9,200 relativement à 1930, année | 
exceptionnelle au point de vue du , 
nombre (1rs naturalisations.

Les échcvins siègent 
cet après-midi

| Le conseil municipal tiendra une 
assemblée cet après-midi. 11 étu­
diera les clauses du bill de Mont- 

; real.

VIENT DE PARAITRE

“L'Enseignement 
français au Canada”

La deuxième volume de r"Enteign«- 
men» français au Canada" de M. l'abbé 
Grouix — "La* Ecoles des Minorités" 
— asf on vanto au Service de Librairie 
du "Devoir".

Prix: $1.50 franco.
Lo promier volume: "Dans le Québec" 

sa vend le méihe prix.
On peuf acheter le* deux volumes sé­

parément.

M. Ferns restera 
encore on mois
SON REMPLAÇANT

Le comité exécutif a décidé ce 
matin de prier M. Ferns, chef dé­
missionnaire du Bureau des évalua­
teurs, de rester encore en fonctions 
pendant un mois.

Il s’agit de lui nommer un rem­
plaçant, mais les cartes sont assez 
mêlées, chaque commissaire ayant 
son candidat.

On dit que Tunanimité se ferait 
sur les noms de M. J.-V. Desaul- 
niers et de M. Parent, ancien secré­
taire-trésorier de Verdun, ancien 
président de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, et qui occupe actuelle­
ment un poste de première impor­
tance au Sun Trust. Mais il est peu 
probable que ces messieurs aban­
donnent les positions qu’ils occu­
pent présentement pour prendre la 
succession de M. Ferns.

Parmi les autres candidats se 
trouvent ^IM. Charles Marquette et 
Albert McÇaughan, diredeur des 
élections provinciales et chargé de 
la rédaction des listes électorales à 
MontréaL

M. Ferns va rester encore un 
mois et. d’ici là, le comité prendra 
une décision.

M. Mendoza Langlois 
n'esf pas candidat

Nous annoncions hier qu’ü'était 
question de nommer à la place de 
M. Ferns, président du bureau des 
évaluateurs, qui doit prendre sa re­
traite, M. Charles Marquette ou M. 
Mendora Langlois.

M. Mendoza Langlois nous prie 
de déclarer qu’il n’est pas candi­
dat à ce poste, qu’il ne lui a pas 
été offert et qu’il n’accepterait pas 
même s'il lui était offert.

M. Mendoza Langlois a de forts 
intérêts dans l’industrie et dans 
l’immeuble et ne pourrait pas dis­
poser du temps nécessaire pour 
remplir cette fonction.

M. Joseph Malo
St-Antoine de Verchères, 28. — 

M. Joseph Malo prendra place à la 
grand’messe du Jour de l’An dans 
le banc d’oeuvre et succédera à M. 
Emery Gaudettc dont le terme est 
expiré. _____ _

Ottawa. 28. (S.P.C.) — M. Cog-
hill, sergent d’armes de la Cham­
bre des Communes, est dans un état 
grave.

Bulletin
météorologique

Le salaire des bûcherons
Le gouvernement songera à 

adopter une loi du salaire mini­
mum pour les bûcherons quand 
il aura en mains le rapport de 
ses enquêteurs sur les conditions 
de travail des bûcherons dans les 
1,200 camps de la province, a 
répondu ce matin le premier 
ministre, M. Taschereau, à une 
question d’un journaliste à l’en­
trevue collective qu’il a accordée. 
Nous verrons alors, dit-il, s’il y 
a lieu ou non d’adopter des me­
sures concernant les salaires de 
ces ouvriers de la forêt.

Les funérailles de
M. Charles Lacas

A L’EGLISE DU CHRIST-ROI
Les funérailles, de M. Charles La­

cas, décédé accidentellement di­
manche dernier, ont eu lieu ce ma-- 
tin à l’église du Christ-Roi, au mi­
lieu d’une assistance très nombreu­
se,

La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Breton, vicaire. Au ser­
vice officiait M. .A. Beaulac, P.S.S.. 
de l’Externat classique Saint-Sul- 
pice, assisté de MM. les abbés C. 
Breton et Demers, P.S.S.

Conduisaient le deuil: son père, 
M. Joseph Lacas, scs frères: Jean, 
Paul, Nazaire et Georges; ses on­
cles: MM. Albert Lacas, Ant. Lefeb-1 
bre, Arthur Duvaj et Louis Mouil­
lard.

On remarquait dans l'assistance 
ses cousins, MM. Arthur Lacas,Ed­
mond, Charles, Vianney Lacas, 
Paul et Marcel Duval, Arthur Le­
febvre. Etaient aussi présents: MM. 
Maurice Fauteux, Paul Major, Jean 
Saint-Pierre, Gérard Vaillancourt. 
Roland Dubreuil, Armand et Jean 
Dagenais, René Gaudettc, Honoré 
Lafond, Jean Boutin, Lucien Côté, 
Roland Gagné, Victor Major, Paul 
Larose, F. Grisé, Adrien Dagenais, 
Joseph Major, Chs Lafond, Ger­
main Trudel, Armand Faubert, Ar­
mand Mayot, Henri Bilodeau, Hen­
ri Larose, Raymond Dollo, Roger 
Mireault. Roland Grandmaîson. Lu­
cien Grisé, René Dubois, Albert 
Chauvin, René Desjardins. R. Ala- 
rie, Victor Dagenais, Ernest Beau- 
lieu, G. Marcotte, P. Desjardins, R. 
Dubois, G. Desjardins, J.-M. Ferra- 
gne, et un grand nombre d’autres.

MM. Léopold Saint-Ongc, Roméo 
Chartrand, Marcel Arpin et Arthur 
Lefebvre représentaient Je Devoir.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathies sous 
forme d’offrandes de messes, fleurs 
et bouquets spirituels.

Nous réitérons à la famille de M. 
Lacas nos sincères condoléances.

Les funérailles 
de M. Deschamps

S. E. Mgr Deschamps a chanté le 
service funèbre de son frère à 
Saint-Alphonse-d’Youville, ce 
matin, c» S. E. Mgr Gauthier 
assistait au trône entouré d’un 
nombreux clergé, de nombreux 
représentants de communau­
tés religieuses et d’une foule 
de fidèles

Le projet de taxe
spéciale municipale

Rectification - $900,000 par année

Toronto, 28 (S. P. C.). — Il a fait 
froid dans tout le pays hier. 11 a 
neigé dans l’Ontario, dans le Qué­
bec çj dans les Provinces Maritimes.

Voici le. temps qu’il fera proba­
blement dans le Québec demain:

bassins de PÔutaouais et du haut 
Saint-Laurent: vent du nord-ouest, 
beau, très froid (dès ce soir);

nord-ouest et Lac-St-Jcan; beau 
très froid;

bassin du bas St-Laurent: fort 
vent du nord, beau, très froid;

golfe, baie des Chaleurs: vent du 
nord, très froid;

rive nord : fort vent du nord- 
ouest. neige, très froid.

Voici la température maximum 
d’hier et la température minimum 
de la nuit dernière dans les prin­
cipales villes du pays:

Victoria, 38, 38; Calgary, —14; 
Winnipeg. —14. —40; Toronto. 8, 
3; Ottawa, —S, —22; Montréal, —4. 
—14; Québec, 0, —18; Saint-Jean 
(N.-B.), 8. —12; Halifax, 34. 2.

Les importations 
en France

Paris, 28. (S.P.A.) — Lé ministre 
j du commerce, M. Laurent-Eynac. a 
annoncé aujourd’hui que les con­
tingents d’importations seront ré­
duits d’environ un quart, à comp­
ter du 1er janvier. 11 a expliqué 
que le gouvernement se servira du 
contingentement pour obtenir des 
avantages à l’étranger.

La mesure annoncée était pré­
vue depuis quelque temps.

18 mois de prison
Lemieux, faussaire que *la police 

recherchait depuis plus de deux 
ans, a été condamné ce matin par 
le juge Maurice Tctrcau à 18 mois 
de prison.

Les funérailles très imposantes 
de M. Joseph Deschamps ont eu 
lieu, ce matin, à l’église Saint-Al­
phonse d’Youville, où Ton voyait 
avec les parents et amis une foule 
de religieux, de religieuses et de 
fideles.

S. E. Mgr Georges Gauthier, ar­
chevêque-coadjuteur. assistait au 
trône, entre MM. tes chanoines Adol­
phe Sylvestre et Jean-Archibaîd 
Mousseau.

Son Exc, Mgr Emmanuel-Alphon- 
se Deschamps, évêque auxiliaire de 
Montréal et frère du défunt, a chan­
té le service. Les RR. PP. Adrien 
Jeannotte et Yves Harvey, rédemp- 
toristes, agissaient comme diacre et 
sous-diacre et M. le chanoine Emile 
Chartier, comme prêtre assistant. 
M. Tahbé Romuald Chayer remplis­
sait ses fonctions de maître de cé­
rémonies. Le R. P. Léon Sigouin. 
S.J., beau-frère du défunt, a fait la 
levée du corps.

Dans le sanctuaire on remar­
quait: Mgr Piette. recteur de l’Uni­
versité de Montréal; Mgr Georges 
LePailleur, curé de la Nativité; les 
RR. PP. Emile Journault, curé, 
Adalbert Guillot, Evariste Vrydags. 
Théo-J. Duval, Léon Vanzeveren, 
Georges Bélanger, Etienne Parrot, 
Bernardin Baril, René-Oscar Gravel. 
Georges-Henri Létourneau, Laurent 
Morin, Armand Rouleau et François 
La liberté, rédemploristcs; MM. 
Alexandre Graton, curé de Sainte- 
Marguerite-Meric; Jean-Paul Laurin, 
le P. Norbert-Marie Bettez, OJF.M.. 
le P. Lorenzo Gauthier, C.S.V., MM. 
J. Dalpé, aumônier du pénitencier 
S.-V.-de-P.; Emmanuel C.harlebois, 
Ecole normale J.-C.; J.-Urgel De- 
mers, curé de Sainte-Rose; le P. J.- 
E. Roy, C.S.V., MM. Roméo Mercu­
re, aumônier, hospice Garaeün; F.- 
X'. Mongeau, Longueuil; J.-A. Coal- 
her, collège de Saint-Jean; J.-M.- 
Sylvio Llouther, curé de Saint-Jean- 
DamHseène; Gustave Parizeau, vi- 
caire à Saint-Edouard; E.-S. Girard, 
aumônier, Sourdes-Muettes; Geor­
ges-Henri Chartier, curé de Saint- 
Edouard; le P. Ivan d’Orsonnens, 
S.J., M. le curé Jules Bourassa, Sa­
cré-Coeur; Lucien Desjardins, vi­
caire â Sainte-Margucrite-Maric; 
P.-A. Lafortune, vicaire au Sacré- 
Coeur; les PP. Ernest Roby, SJ., 
curé, et E. Papillon, SJ., de Tîm- 
maeulée-Conception; le P. Georges- 
Albert Laplante, provincial des 
Franciscains; Jules-A. Foucher, 
curé, et Marcel Cloutier, vicaire, 
Saint-Stanislas; Joachim Forest, 
vicaire â Saint-Vincent de 
Paul (Laval) ; J.-A. Gui-
mont, aumônier du collège 
les RR. PP. Edouard Laurin, assis­
tant général, Alfred Charron, pro­
vincial de la Congrégation de Sain­
te-Croix; Adolphe Clément et Lau­
rent Lapalme, C.S.C., Albert Cousi­
neau, C.S.C., supérieur du collège 
de Saint-f.aurent: André Casavant, 
O.P., A. Grou, C.S.C., M. P.-Z. Du- 
fort, curé de St-Jean de la Croix; 
le R. P. Gaudiosc Labrecque, pro­
vincial des PP. du T.-S.-Sacrement; 
Henri Guibert, P.S.S., de Notre-Da­
me; Lucien Pineault, curé de Ste- 
Cunégonde; J.-Euclide Binette, au­
mônier de l’hôpital Sainte-Jeanne 
d’Arc; Georges Peniger, aumônier 
des étudiants de TUniversité; les 
chanoines Adélard Harbour, curé 
de la basilique; Albert Valoir et 
Donaf Binette, les abbés Lawrence 
Whelan rl Georges-Robert Mit­
chell, de l’archevêché de Montréal:

Des journaux du matin ont pu­
blié aujourd’hui un résumé du nou­
veau bill de Montréal. La partie 
qui traitait d’une taxe spéciale 
T>our payer l'intérêt et l'amortisse­
ment des emprunts de chômage, 
d'hospitalisation et de charité, etc., 
était basée sur un texte erroné et 
qui a été rectifié depuis. Nous 
prions nos lecteurs de rectifier lu 
nouvelle rédigée déjà au début du 
matin, et oubliée ailleurs sur la foi 
de ces informations incomplètes.

En réalité, ccttc taxe n’est faite 
que pour payer les intérêts et amor­
tissements sur les emprunts de 
chômage déjà faits, et sur certains 
emprunts pour hôpitaux et institu­
tions de charité, mais non pour 
payer les intérêts et amortisse­
ments de tous les emprunts.

Voici d'ailleurs le texte de la 
clause qui sera soumis aux éche- 
vins:

“La cité est autorisée à imposer, 
sur tous les immeubles imposables 
et non imposables dans la cité, d’a- 
près leur valeur telle que portée au 
rôle d’évaluation en vigueur, une 
taxe spéciale immobilière, annuelle

et mobile, suffisante: (a) à comp­
ter de et y compris l’année fiscale 
1934-35, pour payer l’intérêt et le 
fonds d'amortissement des em­
prunts autorisés, pour fins de se­
cours directs aux chômeurs, par les 
règlements nos 1196, 1207, 12084 211 
1212. 1219, 1220, 1224. 1229, 1237, 
1943, 1248. 1259 et 1252, et, pour 
fins d’hôpitaux et d'institution* de 
charité, par les règlements nos 1184 
et 1234, et de tout autre emprunt 
qui pourra être autorisé pour les 
mêmes fins jusqu’à l’entrée en vi­
gueur de la présente loi; et (b) par 
suite, chaque année, pour payer 
l'intérêt et le fonds d’amortUse* 
ment des emprunts qui pourront 
être autorisés pour les même* 
fins.”

“Le taux de cette taxe sera fixé, 
chaque année, par le comité exé­
cutif et ladite taxe sera portée au 
rôle de contribution foncière.”

D’après ce que nous avons ap- 
(t»rTs, cette taxe serait de $900,000 
par année.

Elle séparera désormais le chô­
mage et les dépenses de charité de 
l’administration broprement dite.

le curé J.-Arthur Champagne, de 
Saint-François-Solano; le curé Eu- 
dore Charbonneau, de S.François- 
d’Assise; Joseph-Rodolphe Gran­
ger, curé, et Louis-Ph. Carbonneau, 
vicaire, N.-D. du Rosaire; J.-B. Jo- 
bin, curé de Boucherville; Albert 
Lessard, curé de St-Lambert; Er* 
nest Coutu, ass.-amnônier de Thé- 
pilai du Sacré-Coeur; Adhémar-P. 
Bernard, P.S.S., chapelain. Hôtel- j 
Dieu; le P. Jean-M. Lambert, O.P., i 
E. Léonard, aumônier, asile de la 
Providence; Albert Benoit, curé de 
St-Nicolas, Ahuutsic; le P. J.-A. 
Roy, C.S.V., curé de Saint-Vlateur 
d’Outremont; M. Ernest L'Heureux,! 
curé de Saint-Vincent Perrier; P. I 
François Perdereau, O.M.L, de SH 
Pie-rre; je P. Joseph-I). Desjardins, ; 
SJ., MM. Pierre Gauthier, supé­
rieur, Henry Gates, Ernest Turcot­
te, et Augustin Gervais, du collège 
de l’Assomption; Rosaire Caron, A. 
Guillemin, Eudiste, Joseph Fortin, 
aumônier de la maison mère des 
SS. de la Providence; Alphonse 
Kieffer, curé, et Henri Lauzon, vi­
caire, Ste-Thérèse de TEnfant-Jé- 
sus; L. Bégin, S.J., Aimé Boileau, 
curé de St-Georges; le P. Arthur 
Cousineau, C.S.C., MM. Fortunal 
Morin. J.-E. Moreau. P.S.S., le P. J.- 
Michel Cadicux, C.S.V., Antoine 
Fortier, C.S.V.. Joseph Paré, SJ., 
Léon Sigouin, SJ., Albert Brossard. 
S.J., Tabb J.-M. Melançon, aumô­
nier du pensionnat d’Hochrlaga.

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt, M. Paul-Emile Des­
champs; ses petits-fils: MM. Gas­
ton el Jean-Paul Deschamps; ses 
frères: S. E. Mgr E. Deschamps;M. 
Oscar Deschamps; *es bcaux-frè-1 
res: MM. David Deschamps, R. P. 
L. Sigouin. SJ., M. Napoléon La- 
douceur. W. Bougie; ses neveux: 
MM. Adolphe et Wilfrid Des­
champs. Emile Charlcbois et lp no­
taire René Meloche; ses cousins: 
MM. Odilon et Olivier Deschamps, 
Ernest Sigouin. Laurent et Vincent 
Deschamps, W. Bougie. Alphonse 
Bougie. Alfred Deschamps. Geor­
ges Dubois, Georges Dragon.

Chicago, 28 (S.P.A.) - Le dépar­
tement des Postes des Etats-Unis 
accuse un postier du ném de Smith 
d’avoir fait brûler un paquet de 
200 lettres le 24 décembre, pour se 
réchauffer les mains.

Les débats universitaires
Les recteurs des universités Le­

vel, de Montréal et d’Ottewa 
en ont fixé hier les sujets —• 
Per C.R.C.M. — Les universi­
tés anglaises entreront en lice

Les recteurs des universités ca­
nadiennes-françaises se sont réu­
nis hier, à Montréal, pour régler 
le* détail* de la série de débats in­
ter universitaires qui seront don­
nés au poste CRCM sous les auspi­
ces de la Commission canadienne 
de la radio.

Mgr Piette, recteur de TUnîver- 
silé dp Montréal; le R. P. Gilles 
Marchand, O.M.L, recteur de TU­
niversité d’Ottawa; M. l'abbé Mau­
rice Lalibcrté, du Séminaire do 
Québec, représentant du recteur de 
TUniversité Laval, Mgr Camille 
Roy; MM. Thomas Maher et Léo­
pold Houlé, de la Commission ca­
nadienne de la radio, assistaient à 
la réunion.

Voici les points qui ont été arrê­
tés hier au sujet de ces débats uni­
versitaires:

Premier débat; 29 janvier 1934
— Entre les Universités de Mont­
réal et Laval (de Québec). Sujet: 
“La Confédération est-elle viable?”

Deuxième débat: 6 février 1934
— Entre le* universités Laval et 
d’Ottawa, Sujet : ‘La politique cana­
dienne est-elle, au 20e siècle, supé­
rieure à la politique américaine?”

Troisième débat; mars — Entre 
le* universités d’Ottawa et de Mont­
réal. Sujet: “Dans les circonstan­
ces présentes, la Cour suprême de­
vrait-elle être la dernière Cour 
d’appel pour le Canada?"

Le débat final
On a pratiquement décidé aussi 

que le sujet du débat final sera le 
suivant: “Le pacte de la Confédé­
ration lie-t-il toutes le* parties du 
pays?”

Lai universltéa anglaisai
Les champions des débâts uni­

versitaires français lutteront, pour 
la victoire, avec les champions des 
universités canadiennes-anglaises, 
qui auront, elles aussi, dans leur 
langue, des débats intcmnlversi- 
taires.

LE CEZ -DE-CHAUSSÉE -- FAITS ET CDINIONS
La déception d'une loi sonnés jusqu’à bon plaisir du ma­

gistrat, ou jusqu’à ce qu’ils parlent
Ceux qui pouvaient garder quel 

nues illusions sur les splendeurs 
do notre loi des liqueurs n’en au­
ront plus après le procès des con­
trebandiers qui va s’instruire à 
Québec.

On arrête des individus que Ton 
soupçonne de contrebande et de 
commerce illicite d’alcool.

Ces prévenus vont devant un 
magistrat. Non seulement ils ne 
peuvent bénéficier des brefs de 
prérogative qu’un bandit de 
gran-d chemin peut invoquer, 
mais en vertu d’une loi adoptée à 
la dernière session, on les traduit 
devant un magistrat qui leur en­
joint de se dénoncer, «le fournir à 
la poursuite les moyens de se faire 
condamner eux-mêmes.

Les prisonniers so récusent, ils 
invoquent le droit britannique qui 
veut qu'un accusé ne soit pas obli­
gé de se dénoncer. Mais le ma­
gistrat, forré de suivre la loi, les 
condamne à la prison popr refus 
de répondre.

Leur procureurs font valoir que 
rlans un procès pour meurtre, la 
seule allusion par le juge au fait 
que l’accusé n’a pas témoigné est 
suffisante pour faire casser un ver­
dict défavorable à TnécUSé et jus­
tifier un nouveau procès. Cette 
garantie qui existe pour le meur­
trier, ou l’individu accusé de viol, 
de parjure, elle a été supprimée 
pour celui qui est soupçonné de 
nuire nu commerce de boissons du 
gouvernement.

l,e* prévenus au procès de Qué­
bec sont pris dans cette alternati­
ve: s’avouer roupnble* devant le 
magistrat et se préparer à une sen­
tence d’emprisonnement; ou gar­
der le silence et alors être empri*

C’est une forme mitigée des 
I moyens de coercition de la justi­
ce antique. On torturait les accu­
sés jusqu’à ce qu’ils avouassent. 
Dans la province de Québec, on 

! emprisonne le prévenu jusqu’à ce 
qu’il confesse su faute.

Pourtant, n’cst-cc pas l’aboutis­
sant logique de la politique établie 

i par le gouvernement .provincial?
Le gouvernement s’empare d’un J commerce privé sous prétexte d’as­

surer le resped de la morale et le 
maintien de la tempérance. 11 au­
rait pu aussi bien et avec plus de 
raison invoquer l’argument pour 

j contrôler le commerce des narco- 
1 innés, celui des conserves que la 

i falsification et la négligence trans- 
; forment en poisons mortels, celui 
«lu lait, pour diminuer In mortalité 
infantile.

H annonce qu’avec les revenus 
de ce commerce. || va fonder, ou 
plutôt élargir les cadres de l’As­
sistance publique, oeuvre nécessai* 

! renient permanente et avec des be­
soins toujours croissants. Cepen­
dant, la source des revenus qui 
doivent soutenir l’Assistance publi­
que rsl la plus précaire, puisque 
elle repose *ur des lois de prohi­
bition ontariennes et américaines, 
sur la soif de nos voisins pour le 
jus de la vigne, lois forcément ap­
pelées à disparaître.

C’est ce qui arrive. Ontario et 
les autres provinces canadiennes 
rejettent fa prohibition; et du 
coup non seulement noire Commis­
sion perd sa clienlêle, mais elle ae 
crée des roneurrenls qui vont in­
viter les Américains à boire.

A cela s'ajoute lu crise économi­
que mondiale, puis Tnbandon de la

prohibition même par les Etats- 
Unis. Aussi les revenus de la C. 
L. Q. s’évanouissent à vue d’oeil 
avec la menace d’une contreban­
de en retenue de la part des Etats- 
Unis. Car le coôt élevé des alcools, 
par suite des lourdes taxes et des 
profils considérables à tirer, fait 
fleurir la contrebande. La crise, 
qui a fait disparaître Targen», in­
cite en plus les consommateurs à 
la fabrication clandestine.

Nous restons donc avec l’oeuvre 
permanente de l’Assistance publi­
que qui continue plus que jamais, 
en ces temps de crise, à absorber 
de lourdes gommes et un commer­
ce asséché, devenu presque stérile, 
— dont les revenus sont coupés de 
moitié.

Le gouvernement a donc tenté 
par tous les moyens de mainte­
nir et de protéger son commerce. 
Pour garder ses revenus, il a sup­
primé les brefs de prerogatives, 
imposé des amendes énormes et 
disproportionn<)«8; il considère les 
fabricants clandestins et les con­
trebandiers comme ses ennemis 
mortels, ses pires adversaires.

Mais du cogp, il a bouleversé 
l’économie de la justice. Le ven­
deur de whisky est condamné à la 
prison sans possibilité «le semen­
ce suspendue, de clémence, qu'il 
s'agisse d’un bandit notoire, ou 
d'une mère de famille de 10 en­
fants. Ce, pendant que le voleur et 
le cambrioleur s’en tirent avec de 
moindres sentences, voir sans pri­
son ni amende. C’est enseigner 
qu’il est plus dangereux d’attaquer 
le commerce des liqueurs que la 
bourse de son prochain.

Le commerce de* alcools a mis 
aussi entre les mains des partis 
politiques au pouvoir un instru­
ment de corruption formidable. Il

faudrait qu’un parti politique fût 
composé de saints, d'anachorètes 
éprouvés pour résister à la ten­
tation de s'en servir, d’en user et 
d’en abuser.

Cette expérience intéressante 
des régies n'a donné que les fruits 
qu’elle pouvait .produire, — fruits 
dangereux pour la liberté, la loi et 
la santé publique, — A. C.

Paquebots
La publication par les journaux 

des nouveaux taux de traversée de 
l’Atlantique, arrêtés ces jours der­
niers et destinés à faire tomber un 
peu plus d'argent dans les caisses 
des compagnies de navigation, re­
met sur le plan de l'actualité la ba­
roque désignation des diverses 
(lasses de paquebot. Rien de plus 
embrouillant et souvent de plus il­
logique. I! y a ce qu’on appelle les 
paquebots à première classe, les 
paquebots à classe-cabine, les mo- 
noelasses, etc. On pourrait croi­
re nu premier abord que les mono­
classes. comme leur nom le dit 
n'ont qu'une classe, que tous 1rs 
voyageurs sont sur le même pied, 
qu’ils ont arrès aux diverses sal­
les publiques: salle à manger, salle 
de lecture, fumoir; aux mêmes

fionls intérieurs et extérieurs, elr. 
I n’en est rien II n'y a pas de 
paquebot où les cloisons soient 

plu» étanches entre les voyageurs 
de première, de touriste nu de Iroi- 
sième classe. Les paquebots de 
classe cabine? Mais tous les pj- 
quebots sont pourvu» de rabines. 
Une cabine n’est autre chose 
qu’“une petite chambre* à bord d’un 
bâtiment, d’officier ou de passa­
ger”, selon Rarmesleter, et qu'"une 
chambrette à bord d'un navire pour 
officiers on passagers", selon La­

rousse.
11 est vrai que la cabine a évo­

lué avec los paquebots, qu’elle de­
vient en certains cas un apparie­
ment luxueux. Mais le terme ca­
bine n’est-il pas le terme général 
qui désigne le compartiment loué 
à un passager pour une traversée? 
Quant aux paquebots à première, 
il est entendu qu’ils comportent 
aussi une classe cabine, une elasse 
touriste, une troisième. Somme 
toute, les compagnies de navigation 
ont formé peu à peu un charabia 
qu'elles devraient bien abandonner. 
Elles onl précisément dans la Con­
férence de l’Atlantique, sorte de So­
ciété des Nations des compagnies 
qui maintiennent un service mari­
time entre l’Europe et les porta de 
l’Amérique du Nord, l'organisme 
voulu pour reviser la désignation 
des diverses catégorie.» de paque­
bots et de classes de paque­
bots, — A. A.

Au Caire
Est-ce signe des temps? Le mi­

nistre des postes du Canada, M. Ar­
thur Sauvé, aura comme secrétaire j 
spérial pour l'accompagner au con 
grès postal mondial, au Caire, en 
Egypte, un jeune homme choisi en 
dehors des cadres des partis politl-, 
qtics. F,*t-ee un signe des temps. I 
en effet? Est-ce qu’à l’avenir un 
jeune qui préfère demeurer hors 
des associations de jeunes conser­
vateurs ou de jeunes libéraux pour­
ra quand même nourrir des ambi­
tions autres oue professionnelles et i 
s’attendre d’etre appelé un bon. 
jour à faire partie d’une mission 
officielle ou d’obtenir un poste im­
portant quelconque? Ce serait heu­
reux. Nous savons pertinemment que 
de* jrunca qui s'occupent de poiri-j 
que on! critiqué le ministre de* pos­

tes d’avoir choisi comme son secré­
taire au congrès du Caire M. Jean 
Bruchési. 11 n’a rien fait, disent- 
ils, pour la couse conservai rice. M. 
Sauvé ne va pas au Caire à titre de 
conservateur, mais à litre de minis­
tre des postes du Canada. Kéliei- 
tons-le d’avoir choisi un secrétaire 
spécial sans attaches politiques.

Avocat, directeur de Tune de nos 
bonnes revues mensuelles, la Hevur 
Moderne, professeur à l’Université 
de Montréal, M. Jean Bruchési a 
parcouru la majeure partie de l'Eu­
rope il y a quelques années. Il est 
lout à fait qualifié pour s’acquitter 
de la tâche délicate qui lui incom­
be. M. Bennett a (Tailleurs rati­
fié avec cordialité le choix de M.

Bruchési comme “attaché de la dé­
légation canadienne au Caire” et se­
crétaire spécial de M. Sauvé. Ac­
compagneront en plus M. Sauvé, 
deux officiers du ministère: MM, 
H. Beaulieu et E.-J. Underwood, 
1 un canadien-français, l’autre ca- 
nadien-anglais. Le Canada aura 
par conséquent trois délégués de 
langue française au congrès du Cai­
re sur quatre. 11 ne faut pas ou­
blier que dans ces congrès mon­
diaux le français est généralement 
la langue la plus usité-. Tout sem­
ble donc bien agencé. —A. A.

Aw-tous t)c*om de «mot Umt? 
Adrmiet-vvui tu S«rvte« a* Ubnlrl* du 

"Devoir” 434 hotrv-Danxr. est, Monti taX

I

M. le directeur-gérant, 
le "Devoir”,
C.P. 4020,
Montréal.
Monsieur :

Je souscris la somme de ...... pour assuror la sur­
vivance du "Devoir”.

lo—Je voua fais remise ci-jointe de ma souscription.
2»—J'inclus un premier versement de $ .............et

je ferai remise du solde comme suit:..................................

Signature .................................. ................ ..
Adresse ........................................................

Remarquer du souscripteur; .......... ............ ...................

<♦ • * • # * * ‘ * • *......................% 4 . . euà s»e e

Y



—^ ▼ w | w w b' V

Pour combler le 
déficit

Le nouveau bill de Montréal 
comporte une taxe spéciale 
pour payer le déficit de 1934 
et défrayer le coût du chôma­
ge et des emprunts de toute 
sorte, à l'avenir

Le Comité exécutif a adopte hier 
après-midi un projet de bill de 
Montréal qu’il soumettra au con­
seil municipal.

Le nouveau bill est en somme 
une répétition du bill présenté l’an 
dernier et qui fut presque entière­
ment rejeté par les députés, sauf la 
partie sur la réorganisation finan­
cière.

Le nouveau bill comporte cepen­
dant une grande nouveauté. L’ad­
ministration municipale a décidé 
de rencontrer le déficit de $5,000,- 
000 qu’elle anticipe pour avril pro­
chain, par une taxe spéciale sur 
toutes les propriétés, imposables 
ou non. Voici d’ailleurs le texte de j 
la clause en question :

Taxe spéciale
“La cité est autorisée à imposer, { 

sur tous les immeubles imposables 
el non imposables dans la cité, d’a­
près leur valeur telle que portée au 
rôle d’évaluation en vigueur, une 
taxe spéciale immobilière, annu­
elle et mobile suffisante: (a) pour 
l’année fiscale 1934-1935, pour 
payer l’intérêt et le fonds d’amor­
tissement des emprunts autorisés, 
pour fins de secours directs aux 
chômeurs et, pour fins d’hôpitaux 
et d’institutions de charité, par les 
règlements, et de tout autre em­
prunt qui pourra être autorisé jus­
qu’à l’entrée en vigueur de la pré­
sente loi; et (b) par la suite, cha­
que année, pour payer l’intérêt eé 
le fonds d’amortissement des em­
prunts qui pourront être autorisés 
pour les mêmes fins."

Cela signifie que pour l’a nuée 
1934-35, cette taxe servira à com­
bler le déficit et même plus que le 
déficit. Pour les autres années, la 
phraséologie est un peu incertaine. 
Car on peut se demander si la taxe 
s’appliquera uniquement aux em­
prunts futurs négociés pour les» 
mêmes fins, ou aux emprunts exis­
tant déjà.

Pour l’année 1935, la clause per­
met en somme de payer la charge 
fixe annuelle des intérêts et amor­
tissements, soit $22,000,000, à mê­
me cette taxe spéciale.

Mais pour les années’suivantes, 
la clause semble plutôt s’interpré­
ter comme si la laxc spéciale ne 
devait couvrir que tous les em­
prunts qui seront négociés à l'ave­
nir.

Le bill ramène la clause pour ta­
xer les compagnies de services pu­
blics soit une taxe de 5 p.c. sur la 
valeur immobilière des poteaux, 
fils, etc., desdites compagnies, si­
tués dans rues, ruelles et places pu­
bliques de la cité. La compagnie 
des tramways est exceptée.

La dite de l'élection
11 y a aussi la clause fixant la 

date de l’élection municipale au 
premier lundi de novembre ou le 
jour suivant en cas de fête juridi­
que, au Heu du 1er lundi d’avril. 
Toutefois, comme cet article n’en­
trerait en vigueur que deux mois 
après la sanction du bill, il n’af­
fecterait pas la prochaine élection 
en avril prochain.

L’achat des carrières
On note aussi une clause pour 

emprunter $2,500,000 destinés à 
l'achat des carrières; une clause 
pour utiliser $225,000 de l’emprunt 
des marchés pour refaire le mar­
ché Bonsecours; emprunter 8900,- 
000 pour le système d’éclairage des 
rues; emprunter $3,000,000 pour 
travaux d'aqueduc; le pouvoir 
d'imposer une taxe maximum de 
$50 pour panneaux-réclame; $200 
pour firmes étrangères qui vien­
nent faire commerce à Montréal; 
$100 sur les agents de perception; 
$13 sur autos employés pour ca­
mionnage; $50 sur camions qui 
font le transport de gazolinc et 
huiles dans Montréal et qui ne sont 
pas déjà taxés; $100 par vendeur 
sur lots privés ou à l’entrée ou à 
b devanture des édifices publies; 
llOO sur grossistes en volailles; $25 
par station de gasoline; $5 par ma­
gasin de bonbons, tabacs, liqueurs 
douces; $5 par chauffeur d'mito- 
bus; $50 par détaillant de volailles 
vivantes nu tuées; $50 par partie 
de jeu où le public est invité, 
quand tme autre taxe n'es» pas dé­
jà imposée; $50 par entreprise de 
fumigation; $25 par bain public.
$9,000 pour le recorder en chef

On veut aussi porter de $7,000 à 
$9,000 le salaire du recorder en 
chef. On veut aussi empêcher les 
commercants et cultivateurs d'en 
dehors de la province de Québec 
d’entrer sur les marchés publics. 
On veut étendre la juridiction du 
service municipal d'hygiène sur 
les laiteries en dehors de Montréal 
et qui vendent à Montréal, sur tou­
te glace naturelle vendue à Mont­
réal par des étrangers.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

conip-1 sou le mot, ï5c minimum 
tant.

Annonce* facturées, l%c le mof 
40c minimum

At 1s de Nain»*.ice. Mariage. ne<(s« 
Remerciement!!. SOc l'insertion sui- 
vent notre formule, tout mot 
additionnel 3c le mot si facture 
7Sc l'insertion, suivant notre for­
mule. tout mot adgltiouncl. 3c le 
mot.

Carnet mondain, etc , — »1M our 
insertion

BOIS ET CHARBON
1.000 cordee arable, merisier, 8 00 à l|,oo 

Mie; 3,000 oordea alaba merisier 4 pds. 10 00 
A 13.00 sel*. Charbon. 4 00 i 14.50 Joseph 
Charlebel». CH 4431 AM. 7t»3. FR ï.ws
TH. 3587.

Emploi demandé
p»
ibi

Comptable demande emploi.
comptabilité générale, jour ou 
aofr, ville ou campaçno. Bai prix. 
DOIIard 8643 ^ < ^

Protestation
de VaileyField

Contre la vente par le paroisse 
Sainte-Cécile de certains de 
ses droits à la “Beauharnois 
Light Heat and Power”

Valleyfield, 27. — Le conseil mu­
nicipal de la ville de Salaberry de 
Valleyfield a adopté la résolution 
suivante, au sujet de la vente par la 
paroisse de Sainte-Cécile de cer­
tains droits à la Beauharnois Light, 
Heat & Power:

Présents: M, le maire Philorum 
Billette, MM. les échevins Charles 
Paré, Napoléon Laplante, Charles 
Thivierge, J.-W. Laberge.i Contran 
Hébert, Napoléon Poirier et Arthur 
Barrette, formant le quorum des 
membres de ce conseil, sous la pré­
sidence du maire.

Proposé par M. l’échevin Arthur 
Barrette, secondé par M. l’échevin 
Napoléon Poirier:

“Attendu qu’à une assemblée ré­
gulière du conseil de la paroisse de 
Sainte-Cécile, tenue au lieu ordinai­
re des sessions, mardi, le 17 fé­
vrier 1931, à deux heures de 
l'après-midi, le conseil de la parois­
se de Sainte-Cécile a passé une ré­
solution adoptant le règlement no 
série 3, moyennant sept conditions, 
dont les suivantes: à condition que 
la Cie Beauharnois Light, Heat & 
Power s’engage à construire à la 
fin de l’année 1931 une route ne 
soixante-six pieds de largeur à 
partir du chemin Larocque entre 
les lots 253 et 276 des plan et 11- 
de renvoi officiels de la paroisse 
Sainte-Cécile, pour aller aboutir a 
une rue projetée par la cité de Sa­
laberry de Valleyfield. sur ]a ligne 
de division entre les lots 157 et 158 
susdits; 2o à construire dans un 
délai de cinq ans une autre route 
partant de la route en premier lieu 
décrite et allant aboutir à la poin­
te Leboenf; 3o à construire une pas­
serelle de trois pieds de largeur 
sur le pont devant être construit 
sur le chemin Larocque et 4o à 
fournir et à placer à ses frais 1 ins- 
talation électrique sur ledit pont;

“Attendu que le 28 avril 1931. le 
conseil du comté de Beauharnois 
approuva ledit règlement passé a 
la séance du 17 février 1931;

“Attendu que par une loi sanc­
tionnée le 19 février 1932 —- 22, 
George V, chap. 127, la Législatu­
re de Québec décréta que ledit re­
glement avait été légalement ordon­
né et autorisé et était valide et obli­
gatoire. liant et obligeant le conseil 
de la paroisse de Sainte-Cecile a 
faire exécuter les travaux, aussi 
bien que la Beauharnois Light, 
Heat & Power Company à les taire;

“Attendu que le 6 novembre 
1933, le Conseil de la paroisse de 
Sainte-Cécile adopta une résolu­
tion relevant la Beauharnois Light, 
Heat & Power Company de certai­
nes obligations qui lui imposait le 
susdit règlement no série 3, lequel 
avait été adopté conditionnelle­
ment à ce que la Beauharnois Light, 
Heat & Power Company execute 
les conditions stipulées dans la re­
solution du 17 février 1931;

“Attendu que la Beauharnois 
Light, Heat & Power Company, 
rour se faire décharger des obliga­
tions que lui imposaient les para­
graphes 1, 2. 3 et 4 de la resolution 
du 17 février 1931, a paye au Con­
seil de la paroisse de Sainte-Cécile 
le somme de *15.500.00 et lui a cé­
dé certains terrains sur le chemin

“Attendu que dans ledit règle­
ment no série 3. il est spécifique­
ment stipulé: “Le tout, sujet tou­
jours à toute autorisation et per­
mission additionnelles, ou a tout 
consentement additionnel qui pour­
raient être nécessaires de toute au­
tre municipalité ou du gouverne­
ment de la province de Québec, en 
autant que respectivement concei-

Attendu que ladite résolution du 
fi novembre 1933 n’a pas été 
sentée au Conseil de comte et de 
ce fait n’a pas été approuvée par 
ledit conseil de comté;

Attendu que la Beauharnois 
Light, Heat & Power Company et 
le conseil de la paroisse de Sainte- 
Cécile n’ont pas le droit de se sous­
traire par simple résolution aux 
obligations que leur impose ladite 
loi 22, George V, ch. 127;

Attendu que cette résolution du 
fi novembre 1933 empêche 11 cons­
truction du chemin désigne dans 
le Par. 1 de la résolution du 1; fé­
vrier 1931, et qui aboutit au bou­
levard QuevUlon, en la cité de Si>- 
Itiberry de Valleyfield, et cause un 
préjudice grave à .’adite cité, en 
empêchant le développement in­
dustriel et commercial de l'un des 
principaux quartiers de ladite citt ;

Attendu que le conseil de la cite 
de Salaberry de Valleyfield. par 
une résolution en date du 8 novem- 
bn 1933, a protesté contre Penten- 
te intervenue le 6 novembre 19.13 
entre le conseil de la paroiss" de 
Sainte-Cécile et la Beauharnois 
Light, Heat * Power Company, 
parce que préjudiciable aux inté­
rêts de la cité;

Attendu que le 17 novembre 
1933, la cité de Salaberry de Val­
leyfield fit servir un protêt notarié 
au conseil de la paroisse de Sain­
te-Cécile et un autre à la Bcauhar- 
nnis Light, Heat & Power Compa­
ny; , ( ,

Que le conseil de la ode de Stua- 
tierrv de Valleyfield soutient que 
ses intérêts valent autant que ceux 
île lu paroisse Sninle-C.écile;

Que ledit conseil soutient et af­
firme que la cite de Salaberry de 
Valleyfield n’jsurnlt pas accorde 
son upuui moral au projet de la 
Beauharnois L, 11. A- P. Co. si clic 
avait su que ladite compagnie vio­
lerait ses promesses;

Que le conseil de la cité de Sa- 
laberrv de Valleyfield proteste 
énergiquement contre |a résolution 

; du 6 novembre 1933 adoptée par 
j l(. conseil de lu paroisse de Sainte- 
Cécile;

Que ledit conseil proteste auprès 
i du conseil du eomté de Beauhnr- 

noi.s, et auprès de la Législature, 
pour demander de faire respecter 
fa Loi 22 George V. Chan. 127:

Que ledit conseil pr|,. MM. 
Maxime Raymond, M.P., et Gon- 

j Iran Suinlonge, M.P.P., d'user «le 
| leur influence pour faire rendre 
justice à Valleyfield;

Qtte copie de la présente réso­
lution soit transmise à l’honorable

Les militaires de 1665 
se poudraient-ils 

les cheveux?

M. E.-Z. Massicotte prétend que 
non — La “poudre fine” dont 
ils usaient n’était pas de la fa­
rine, mais de la “poudre à gi- 
boyer”

Les militaires de 1665 ont-ils dé­
pensé des milliers de francs et des 
centaines et des centaines de li­
vres de poudre à se poudrer les 
cheveux? M. E.-Z. Massicotte, ar­
chiviste du district judiciaire de 
Montréal, répond à cette question 
qu’il est apparemment incroyable 
de présumer la chose.. Sans vou­
loir trancher le point en litige avec 
l'assurance d’un homme infaillible, 
il est d’avis que la “poudre fine", 
dont il est fait mention dans un 
état général de la dépense des com­
pagnies du régiment de Carignan, 
n’est que de la “poudre à giboyer", 
comme on disait à l’époque. Voi~l 
les deux pages du Bulletin des re­
cherches historiques, numéro de 
décembre, dans lesquelles il expo­
se son point de vue:

A propos de cheveux poudrés
Si l’on s’en rapporte à la très 

belle étude de MM. Roy et Malche- 
losse sur le régiment de Carignan, 
les soldats du roi venus au Cana­
da en 1665 auraient eu la coquet­
terie de poudrer leurs cheveux. Et 
cela sous Louis XIV, alors qu’en 
France les officiers, les fonction­
naires, les bourgeois, les manants 
portaient leur chevelure ou des per­
ruques en couleurs naturelles; sous 
Louis XIV qui signa, de 1644 à 
1686, des édits contre le luxe et 
qui, dans les dernières années de 
son règne, constatant qu’on com­
mençait à poudrer les perruques, 
se prononça contre cet usage.

tfc * w

A des historiens, à des peintres 
comme à nous-mêmes, l'assertion 
signalée plus haut a paru plutôt 
déconcertairte. D’autant qu'c la 
poudre à cheveux se fabriquait avec 
de la farine; que le blé manquait 
souvent dans la colonie et que le 
“grand serviteur de la monarchie, 
le roturier Colbert, était peu porté 
à la bagatelle, non plus qu’aux dé­
penses inutiles.”

¥ * *
Nous avons une assez bonne col­

lection d’ouvrages, d’étampes et de 
gravures coloriées sur le costume
militaire et civil sous le régime
français; nous avons également un 
fichier volumineux de notes extrai­
tes des actes judiciaires et nota­
riaux, cependant nous ne relevons 
aucune mention de cheveux pou­
drés au XVIle siècle, à Montréal.

¥ ¥ ¥

Dans quoi a-t-on vu que les mili­
taires de 1665 devaient se poudrer? 
Est-ce dans un imprimé ôù dans un 
manuscrit de l’époque?

A notre humble avis, le document 
qui a donné naissance à l’assertion 
ci-dessus doit être “l’état générai de 
toute la dépense faite à cause de 
vingt compagnies du régiment d’in­
fanterie de Carignan" 1666. (Archi­
ves publiques, Ottawa).

Examinons ce prolixe inventaire.
Pour les soldats:

Section 1 — Vivres;
Section 2 - - Habits, linges et au­

tres hardes;
Section 3 Ustensiles pour les 

magasins et les troupes, etc.
Dans cette section sont énumérés: 

fusils, pistolets, pierres à fusil, baï­
onnettes. plomb, outils divers, ma­
telas, paillasses, vinaigre, vins, cou­
teaux. peignes dés à coudre, puis 
1600 livres “de poudre fine" à 58 
francs le cent livres, soit 928 francs. 
Notons bien l’expression de “poudre 
fine’’.

Dans la langue île l’époque, l’ex- 
pression “poudre fine” est synony­
me de “poudre à giboyer”. On fai­
sait aussi alors, comme aujourd’hui, 
une distinction entre la “poudre de 
chasse”, la “poudre de guerre" et la 
“poudre à canon”.

La “poudre fine” ou la “poudre 
de chasse” se trouve dans les in­
ventaires des particuliers avec les 
fusils, les poires à poudres et les gi­
becières.

* * *
Que dire du plomb? N’était-ce p-is 

ces “petits morceaux de métal que 
l’on emploie pour charger les ar­
mes de chasse?"

Peut-on croire qu’on guerroyait 
contre les Sauvages avec du plomb? 
Ajoutons encore que les particuliers 
avaient des “balles” et du “plomb".¥ ¥ ¥

Serait-il irraisonnable de penser 
que les autorités voulaient accorder 
aux soldats qui allaient risquer leur 
vie en la Nouvelle-France un peu 
de poudre de chasse et de plomb, 
non seulement pour leur fournir une 
agréable distraction, mais aussi 
pour leur permettre de varier leurs 
menus?

Qu’il soit bien compris que nous 
ne décidons pas lu question; nous 
ne faisons que la poser.

De plus en plus, on tâche de con­
crétiser les faits de notre histoire 
par ritnag(, et les artistes sont en 
quête de renseignements aussi 
exacts que possible. 11 devient donc 
nécessaire de faire taire les doutes 
et de produire des assurances qui 
calment les hésitations.

____K.-Z. MASSICOTTE

Au Club Confédération
Le président et le conseil d’ad­

ministration du Club de la Confé­
dération recevront dans les salons 
du club, 1420, rue Sherbrooke ouest, 
samedi, le 30 décembre, de I heu­
re à 7 heures de l’après-mldl.

RADIO-GAZETTE
Postes extérieur»

Jeudi, 28 décembre
wabc •

7 30 pjb., chant, ptr Mlldrsd Bfclieï
8.15 pm.. Edwin C. HIU: The Huœen 

Side of the New*.
8.30 pan.. Voice of America. _
9.00 p.m.. Philadelphia Studio Orchestra.

Direction Sylvan Levin. r~ Victory Bal.. 
de Schelllna. _ ^ ,

9.15 p.m., Orchestre Andre Kostelanetz
et choeur. — Howard Marsh, ténor, et 
Robert Benchley. — Extraite (Murder at 
the Vanities»; (Desert Sons). ___

9.30 p.m., California Melodies. Orches­
tre Raymond Paige. Artiste d’honneur.

10 OO pjn., orchestre Casa Loma avec 
Irene laylor et le Trio Do-Ré-Ml.

10.30 p.m.. Causerie par le président 
Roosevelt, au diner Woodrow Wilson.

11.00 p.m., Columbia News Service.
11.15 p.m., fell Began, ténor.

WEAK

4.00 p.m , Winters et Weber, organistes.
4.30 p.m., Loretta Clemens, planiste,

avec orchestre. ___ _
5.45 p.m., Echoes of Erin, par Joe White, 

ténor; ensemble de cordes.
7 30 p.m., I,urn et Abner, comédiens.
8.00 p.m., Rudy Vallee et les Connecti­

cut Yankees. *'
10.00 p.m.. Orchestre Paul Whiteman.
11.00 p.m., Viola Philo, soprano.
11.30 p.m., Orchestre Waldorf-Astoria 
12.00, minuit, Ralph Klrbery, le chan­

teur du rêve.

WJZ

5.00 p.m.. General Federation of Wo­
men's Clubs.

6.30 p.m.. Prances Langford, contralto.
6.45 p.m.. Les nouvelles du Jour, par Lo­

well Thomas.
7.30 p.m., Récital. — Cyrena Van Gor­

don, meazo-contralto; Walter Golde, pla­
niste.

7.45 p.m„ Concert Footlights. Mario 
Cozzl, baryton; Juan Reyes, planiste; or­
chestre Joseph Llttau.

10.30 p.m.. Echoes of the Palissades. Ar­
cher Gibson, organiste; choeur mixte.

1100 p.m., The Leaders, trio de voix 
d’hommes.

11.15 p.m.. Anthony Frome, ténor.

Vendredi, 29 décembre
WABC

2.30 p.m., Ann Leaf, A l’orgue.
4.00 pjn.. Artist Recital. Barbara Mau­

rel, contralto; Crane Calder. basse.
4.30 p.m., ILS. Army Band.
6.00 p.m„ H. V. Kaltenborn: Current 

Evente.
6.30 p.m., Tito Gulzar. ténor mexicain.
8.00 pm.. Happy Bakers.
8.15 p.m.. The Human Side of the 

News, par Edwin C. Hill.
8.30 pm.. March of Time. Dramatisation 

des principaux événements de la semai­
ne.

9.00 p.m., The PhUadelphla Orchestra 
avec Léopold Stokowski.
v 9.30 pm.. Cordes mélodiques. — De

Montréal. „ _10.30 p.m.. Columbia News Servlce.
11.15 p.m.. Boswell Sisters.
11.30 p.m . Orchestre Isham Jones.

WEAF
5.00 pm , The Modem Concert Orches­

tra. avec Norman L. Cloutier.
8.00 p.m.. Clttee Service Concert, avec 

Jessica Dragonette, soprano. Orchestre | 
Rosario Bourdon.

9.00 p.m.. Waltz Time. Orchestre Abe I 
Lyman. Frank Munn, ténor.

10 30 p.m.. Lum et Abner, comédiens.
11.00 p.m., Causerie: The Lively Arte, 

par l’auteur John Ersklne.
11.30 p.m.. Orchestre Jack Denny.
12.00, minuit. Ralph Klrbery, le chan­

teur du rêve.
WJZ

5.15 p.m.. Babes In Hollywood.
6.45 p.m., Les nouvelles du Jour, par Lo­

well Thomas.
7.15 p.m., Les Trois Mousquetaires.
7.45 p.m.. Morton Bowe, ténor.
10.30 p.m., Mario Cozzl, baryton, avec 

orchestre.
11.15 p.m., Stars of the Winter, par le 

Dr Robert H. Baker, astrologue.

Les beaux programmes
WABC

10.45 p.m.. Gladys Rice, soprano, avec 
un orchestre de concert. — Ne dites pas 
que l’tmour est un rêve (Lé comte de 
Luxembourg), de Lehar; Marche slave, de 
Tschalkowsky; I Don’t Know (Chariot's 
Revue); Going Home, de Dvorak; Ouver­
ture: Die Fledermaus. de Strauss; Il est 
doux, 11 est bon (Hérodiade ). de Masse- 
net.

L’Heure provinciale
Programme comprenant l’audition de 

‘‘Masques et Bergamasques’’ de Gabriel 
Fauré et T’ Amour Sorcier’’ de Manuel 
de Falla.

8.00 p.m., CKAC. Causerie: Aspects du 
crédit. — M. Paul Larocque, avocat licen­
cié en sciences commerciales.

8.15, Concert:
1. —Masques et Bergamasques. Gabriel 

Fauré. — Suite pour piano à 4 mains, 
avec choeurs mixtes et soil. Piano: Mme 
Hortense Lord, M. Gilbert Laroche; 
choeurs: La Cantorla; solistes: Mlle Eu­
génie Havard. soprano, M. Albert Vlau, 
baryton. — a) Ouverture, b) Pastorale, 
c) Madrigal à 4 v. mixtes, d) Le plus doux 
chemin, baryton, e) Menuet, I) Clair de 
lune, mezzo-soprano, g) Gavotte, h) Pa­
vane. 4 v. mixtes.

2. —“L’Amour Sorcier’’, Manuel de Fal­
la. — SolUte: Mme Cédia Brault; choeurs: 
La Cantorla; piano: M. Gilbert Laroche. 
— a) Introduction, b) Chanson du cha­
grin d'amour, solo, c) Danse du feu, pia­
no. solo et choeur, d» Chanson» du feu 
follet, solo, e) Pantomine, piano, f) Dan­
se du Jeu d’amour, chant et piano,

Postes locaux
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CRCM
6.30 Nouvelles en Irançais.

8.15

8.30
9.00
930

10.00
10.30
10.38
11.00

430
4.45
5.00
5.15
5.30
6.15
6.30
6.45
7.00
7.15
7.45
800
830
8.45
9.00 

10.00 
10.15 
11.00 
11.05 
11.13 
11.45

Roméo Jobln ténor.
Oreh. Rex Battle, de Toronto.
Revue des livres, par Jean Chauvin. 
Cornin' through the Rye.
Le trio de concert Rubin Krasner. directeur.
Conference universitaire, par le pro­
fesseur H. Mitchell de l’universitéMcMaster
Musical Etchings.
Fanfare du 13e Régiment; David 
Anderson, directeur.
Radio Theatre Guild.
Hands Across the Border.
Nouvelles et pronostics de la tempé­
rature en anglais.
Orch. Charles Domberger.
Foothill Echoes, Jean Rlmanoczy, di­recteur.

CKAC
Bourse.
Récital d'artistes.
Mélodies.
Orchestre.

P'ogiamme du foyer 
Mélodies du soir.
The Captlvators.
Programme commercial.
Programme commercial La belle Dow.
Ite pharmacien du coin.
La demi-heure thé&trale.
Par-dessus les toits 
A la Savate fa-st-la-sl-ré.
Programme Nellson.Le vin.
Le chanteur populaire.
Le reporter Roxy.
Harlem Serenade.
Phil Regan, ténor.
Isham Jones et son orchestre.

CFCF

« m TW“nter* ? organiste.
S i? theure <îu crépuscule.6.45 Bourse. •
7.30 Revue des livres.
7.45 Molsoneers.

2Tcïestre Rut|y v*11»®9.15 Fanfare.
Î?’Ü2 2!ch P8ul Whiteman.
11.00 Résultats de hockey 
11.02 Nouvelles.

Son soleil, ses brises par­
fumées, ses bains vivifiants 
et ses plaisirs variés.

CALIFORNIE»
De nouveaux tarifs (réduits 
d’environ 20 pour cent) per­
mettent d’emprunter un itiné­
raire différent à l'allef’ et au

J*?**1Chicai
;iezretour sou que vous 

par Vancouver ou Chicago. 
Choix de routes au-delà de 
Chicago. Prix des wagons-lits 
réduits.163
aller et retour de Montréal à 
San Francisco, Los Angeles, 
Santa Barbara. Délai de vali­
dité, 12 mois. Aussi tarifs ré­
duits pour autres endroits da 
la Californie-Sud.

5.00
5.30
6.00
6.15 
6.45
7.00
7.30
7.30
8.00
8.15
8.30 
900
9.30 
9.30

10 00 
10.30 
11.00 
Ü.30 
11.45 
12.00

CHLP

Heure — Variétés.
Heure du repos 
Bourse des mines.
Romances.
Programme commercial.
Heure de la prospérité.Heure.
Péd. des ouvriers du Canada 
Palestre Nationale.
Piccadilly’s Twenty Dizzy Fi ne ers Playhouse of the Air. 8e s'
Living Room Furniture.
Heure.
L’Aml Fritz — 3e acte.
Neapolitan Serenaders 
Danse.
Nocturne.
Lola Peterson.
Midnight Melodies.
Heure — Température.

est
FLORIDE
Service direct 6e Montréal à 
New-York et Washington où 
se fait la correspondance pour 
Jacksonville, Tampa, St-Peters- 
burg, Palm Beach, Miami et 
autres endroits.

Pour autrts rmstitntmenls 
! Hi phone: MA. 47)1.

20 SF

,A0J?8vU,??r d1'on*e* en mstras et fréquen- 
c. en kilocycles des principaux postes:

Postes Mstr«
CRCM 320-
CKAC gu
CFCF 5QO
CHIP mT
CHRC 4J5;
CKCV 229cRcs 20S;

* • •
WABC 348.8

CANADIEN
NATIONAL

Ktlocvciee
910
730
600

1120
645

1310
1500

860

WEAF 454.3 660
WJZ 2Ç4.5 760WG 7 379.5 79Cwnc 282.8 1060
WLWL 272.6 1)00

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de librairie du 

“Devoir” 430 Notre-Dame est. Montréal.

Î..-A. Taschereau, à l'honorable J.- 
E. Perrault, à l'hon. Honoré Mer­
cier, au Consril du comté de Bcnu- 
harnois Pt aux journaux.

Adopté.
(signé) Philorupi BILLETTE,

maire;
Charles CODEBKCQ,

, greffier.
Nrat extrait du livre des délibé­

rations du Conseil de lu Cité de 
Salaberry de Valleyfield.

Charles CODKBECQ.
Greffier de lu Cité

La Qualité Réunit 
l’Economie et la Satisfaction!

A Celles qui Apprécient la Qualité, nous présentons
%

cette remarquable aubaine de manteaux de ^c)

AL
D'HIUDSO
Un manteau de seaî d'Hudson est un 
achat important. Toute femme qui 
en a déjà porté un sait par expérience 
que seule là qualité donne satisfaction.
• Nous avons en vue votre économie 
et votre satisfaction en vous présen­
tant ceîte remarquable offre spéciale à 
un prix qui ne peut pas être plus bas 
pour des manteaux de seal d’Hudson 
uni, d une qualité supérieure, d’un chic 
distinctif et d’une confection irrépro­
chable, portant la garantie du plus 
grand magasin de fourrures au Canada.
• Profitez immédiatement de cette 
aubaine unique! Un magnifique choix 
de modèles de haute élégance vous 
attend!

IV

Garniture h vo­
tre choix, moy­
ennant un sup­
plément très rai­
sonnable.

y
r

FACILITÉS DE PAIEMF. DÉSÏREÈS

Prix pour Prix et Qualité pour Qualité, les Fourrures 

Desjardins sont des valeurs supérieures Cô!)

II
LIMITÉE

1170, Rue Saint-Denis
ruariru nt nos ass terms pma P4iar ateiaca rr raev.eroanaa rora* Mimir or rorimnr

010373
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La Laqo réminine
“Vivre en aimant1'

L’arrangement du foyer

La commodité des petites tables
On les appelle tables volantes, non pas tant pour leur légè­

reté, quelquefois inexistante à cause de leur massivité, mais 
plutôt pour l’usage versatile auquel elles sont destinées. Qu elles 
soient rondes, ovales, carrées, hexagonales, elles ne sont pas 
moins essentielles au confort de là maison que les sièges.

Il en faut dans toutes les piècest de nos appartements, où 
elles nous rendent des services multiples. Notre livre préféré g 
repose. Une lampe y est placée, d’où elle nous dispense une 
douce clarté. C’est aussi l'endroit tout désigné pour le tricot 
ou la broderie en cours.

Aucune place déterminée ne leur est assignée dans l'ameu­
blement, elles ont cependant leur place partout et c’est « nous 
de décider où établir notre coin favori; car ce sont vraiment des 
coins délicieux qu’elles constituent conjointement avec le fau­
teuil confortable.

De tout temps il y eut de ces tables volantes. Autrefois elles 
étaient de lignes plus tortueuses, plus lourdes, en bois massif ou 
m marbre. U n’est pas rare qu’on voie aujourd’hui de ces com­
modes tables pour la fabrication desquelles on a employé le 
verre et le métal en quantité importante, le verre formant 
d’épaisses tablettes et le métal étant réservé au support ou à des 
lisérés qui ajoutent une note brillante au petit meuble. Il y a 
des tables à trois pieds réunis par un triangle aux côtés incur­
vés, si simples et si classiques qu’elles peuvent voisiner avec 
n’importe quel beau mobilier; d’autres cependant sont si hardi­
ment modernes quelles seraient dépaysées dans certains décors 
absolument opposés au goût de notre décade.

JEANNE

nellempnt sur une wagonnette rou­
ge. I.’Enfant-Jésus de la crèche 
était dans la voiturette. Le prêtre 
demanda au petit George: “C’est 
toi qui as pris ce petit Jésus dans 
l’église?” — “Oui, répondit le gar­
çonnet, le plus candidement du 
monde. Comme îe prêtre se prépa­
rait à l’adiponester pour son vol, 
le petit garçon expliqua: “Voyez- 
vous, mon Père, je voulais avoir 
une petite voiture rouge pour mon 
cadeau de Noël et j’ai promis à 
l’Enfant-Jésus, s’il me l’apportait, 
de lui faire faire le premier tour...”

I.ex iKuweaux livres

Le nom dans le bronze//

PAR MICHELLE Le NORMAND

Un premier tour 
de voiture réservé

au Petit Jésus
CONTE DE NOEL AUTHENTIQUE

San-Francisco, 26 déc. — Le pe­
tit Enfant-Dieu de la crèche d’une 
egli.se, à San-Francisco, fit le pre­
mier tour dans la voiturette rouge 
que le petit George Price a reçu 
pour son cadeau de Noël. Ce tour 
faisait partie d’un compromis en­
tre Jésus et lui, a expliqué ren­iant.

Les paroissiens avaient été cons­
ternés, à l’église Notre-Dame de la 
Victoire, en trouvant vide la place 
qu’aurait dû occuper l’Enfant Jé­
sus dans la crèche; ils avertirent 
les prêtres et le sacristain. On es­
saya vainement de retrouver le 
principal personnage de cette crè­
che arrangée avec tant d’amour 
pour la nuit de Noël. L’un des prê­
tres suggéra d'appeler la police. 
“Quelqu’un doit avoir volé l’en­
fant Jésus, mais je ne puis com­
prendre pourquoi: Qu’cst-ce qu’un 
voleur peut bien faire d’une telle 
statue?”

L’un des chercheurs aperçut 
alors un petit garçon tirant solen-

“Le bonheur”, se disait Margue­
rite CouiNard, “le bonheur survient 
toujours pour les jeunes filles qui 
ne sont ni laides ni sottes...” En­
tendu qu’elle était jolie et très 
éveillée, elle comptait bien pren­
dre sa pai't des bonnes choses de 
la vie. Elle y mettrait du sien d’ail­
leurs. Puisque le malheur lui sem­
blait un manque d’intelligence ou 
de volonté, elle se sentait à l’abri 
du mauvais sort. Elle ne devait pas 
tarder cependant à éprouver que ni 
l’intelligence, ni le caractère, ni la 
beauté, ni la jeunesse, ne protègent 
contre certaines traîtrises de la vie.

Elle avait rencontré Stephen 
Bayle, un anglo-protestant, fils 
d’un pasteur presbytérien. Ce n’é­
tait pas son “idéal”, pour parler 
comme les jeunes filles. Elle s’at­
tendait à autre chose, à quelque 
Prince Charmant qui serait entré 
dans sa vie, à la manière des hé­
ros d’Ardel et de Chantepleure. 
Mais Stepl'.en était un camarade 

| qui en valait bien d’autres! Elle 
s’habitua à sa présence et à ses 
attentions. Bientôt elle l’aima jus­
qu’à souffrir de se séparer de lui 
et de penser qu’elle ne pourrait ja­
mais devenir sa femme.

Stephen était anglais et protes­
tant. Parfois elle songeait à cela, 
pas très souvent, ni très longtemps. 
Pensée importune qui lui causait 
un malaise indéfinissable. Stephen 
y songeait lui aussi, et souvent, et 
longtemps. Il sc blâmait d’avoir 
laissé croître en son âme un senti­
ment si profond pour une Cana-

Le PARFAIT DESSERT
pour le

Jour de l’An !

T JN gâteau avec crème glacée — une grande surprise et un 
délice pour vos hôtes! Trois couches de délicieuse crè­

me glacée de différentes essences, surmontées de crème 
fouettée, couronneront merveilleusement votre festin du 
jour de l’An. Diverses grandeurs, pour 8 à 16 personnes.

Ou un roulé aux fruits — un autre dessert 
à surprises. Fait de riche crème glacée 
à la vanille, avec centre rempli de crème 
glacée aux fruits et une épaisse couvertu­
re de noix. Grandeurs pour 8 à 16 per­
sonnes. »

Ces délicieux desserts sont à prix 
raisonnables. Donner votre comman­
de aujourd'hui. Prix et autres dé­
tails en téléphonant: FRontenac 3121.

Tel. FRontenac 3121 ------
4141, rue St-André 

Département des Fantaisies Glacées
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Petite Guerre
par François Duclos

(Suite)
Autrefois, Fanchettr suffisait à 

conduire l'équipage: mais la ser­
vante ne rajeunissait pas et, de­
puis quelque temps, pour lui éviter 
une fatigue au-dessus de ses for­
ces, sa maîtresse avait imaginé de 
recourir aux gamins de l'école, 
qu'elle appelait ses "poneys". Ceux- 
cl, toujours réquisitionnés par rou­
pies. remplissaient leurs fonctions 
«ver une ardeur égale à leur com­
plaisance, car c’était un plaisir fort 
recherché que de voitr- “ la vieille 
demoiselle.

Le second jeudi de novembre, 
Mlle Olive, voyant le temps au beau, 
résolut, en buvant son chocolat.

d’aller visiter les Soeurs. Elle ne 
connaissait pas encore leur nou­
velle maison, et cette démarche, té­
moignage de sympathie, satisfemt 
à la fois les convenances et une lé­
gitime curiosité. Tout s'arrangeait 
pour le mieux, puisque ce jour-la 
les religieuses élaient libres cl les 
pone.VK aussi. En conséquence. 
Mlle de Boilansac manda ses cour­
siers les plus fringants et leur lint 
ce langage:

— J’aurai besoin de vous, cette 
après-midi, pour pousser ma voitu­
re. Voua nitiu r? vos habits du di­
manche et vous vous lavqi’cx à 
fond, car je n’accepte ni les mu­
seaux barbouillés ni les mains sa­

ies. Vous seres ici à deux heurts 
précises, je vous garderai jusqu’à 
cinq, et, pour votre peine, vous au­
rez chacun dix sous et fine tartine 
de confitures.

Les poneys, enchantés, promirent 
tout ce qu’on voulut, et s’en allè­
rent en gambadant. A l'heure dite, 
ils étaient au poste, vêtus de blou­
ses neuves serrées è la taille pir 
une ceinture de cuir, coiffés de bé 
rets crânement posés sur Toreille, 
et l’air si espiègle avec leurs joncs 
roses et leurs yeux brillants que, 
sans jugement téméraire, on pou­
vait hésiter à leur confier saa o*.

Cependant. Mlle Olive n’y piit 
pas garde, uniquement préoccupée 
de savoir si son costume la préser­
verait suffisamment du froid. Pour 
cette course d’un demi-kilomètre, 
sous un beau soleil automnal, la 
promeneuse s'était emmitouflée 
comme potir suivre Andrée au Pôle 
Nord: douillette et capeline ouatées, 
palatine de fourrures, gants de tri­
cot. voilette épaisse plaquant les 
touffes de papillotes aux deux cô­
tés du visage. Sur les genoux, une

dienne française. 11 se reprochait 
d’être faible et de s'abandonner à 
un amour qui devait fatalement 
briser leur vie à tous deux. La dif­
férence de sang, la disparité de re­
ligion, pour lui c’était une barriè­
re. 11 mesurait aussi le mal qu’il al­
lait faire à Marguerite. Un jour, il 
lui dit simplement et brutalement, 
après avoir été plus tendre que 
d’habitude: “Quel malheur que 
vous soyez canadienne-francaise et 
que je sois anglais...”

Pour la première fois, Margueri­
te craint pour son bonheur. Elle 
veut le défendre contre les “pré­
jugés”, et se prépare peut-être à 
une lâcheté lorsque des amis, les 
Dupré de Québec, arrivent et l’amè­
nent dans la vieille capitale. Philip­
pe Dupré est v de la génération 
“pour qui le patriotisme est une 
vertu d’urgence et l’apathie, en 
cette matière, un crime”. 11 donne 
à Marguerite des leçons d’histoire 
et de fierté nationale. Au cours 
d’une promenade, il lui montre que 
son “nom est dans le bronze”. 
L’une des filles de Louis Hébert 
épousa le premier Couillard venu 
de France.

A Québec, sur une des faces du 
piédestal du monument Hébert, on 
peut lire ce nom: Marguerite Couil- 
lard. Alors Marguerite prend une 
décision importante. Elle ne verra 
plus Stephen. L’appel de la race 
est plus fort que l’appel de l’amour. 
Elle part. Elle va à Paris. Elle y 
vivra les premiers mois de sa souf­
france. Elle oubliera. Peut-être 
Philippe Dupré . l’attendra-t-il au 
retour.

Tel est le thème du roman que 
Michelle Le Normand vient de pu­
blier. Un roman à thèse, évidem­
ment. Les dangers des mariages 
mixtes, il y a longtemps que nos ro­
manciers les ont exploités, la plu­
part du temps saôs grand succès, 
avouons-le. Il faut avoir rudement 
du talent pour aborder un sujet 
qui a toutes les qualités excepté 
celle de la nouveauté. Michelle Le 
Normand l'a choisi à dessein. Sa 
réussite est d’autant plus remar­
quable que les difficultés étaient 
sérieuses.

“Le nom dans le bronze” est un 
roman. Entendez par là une histoi­
re intéressante, bien racontée, sans 
longueurs inutiles, sans descrip­
tions qui retardent le récit. La vie 
circule de la première à la der­
nière page. Donc, ce n’est pas un 
cours d’histoire, ni une leçon de 
fierté qui garde, du genre didacti­
que. l’ennui et la raideur. Non. Mi­
chelle Le Normand sait bâtir un 
roman. Et c’est plus rftre chez nous 
qu on pourrait le croire.

Ensuite tous les personnages du 
roman sont sympathiques. Par­
fois, pour mieux montrer les dan­
gers des alliances entre personnes 
de différentes races, le romancier 
nous présente l’un des héros sous 
un jour défavorable. Moyen pué­
ril qui affaiblit au lieu de forti­
fier la thèse que l’on veut défen­
dre. Stephen Bayle est anglo-pro­
testant, ce qui ne l’empêche pas 
d'être un gentilhomme, doué de 
belles qualités de coeur. Il se rend 
compte de l'impossibilité de son 
amour, il a des remords, il souhai- 
teraU n avoir jamais recherché 
Marguerite, mais il aime... Mar­
guerite est légère, moderne. Son 
éducation patriotique est lamenta­
ble d'inexistence... Mais quelle est 
la jeune fille, mais quelle est le jeu­
ne homme qui ait appris à aimer sa 
race plus que soi-même? Où ensei­
gne-t-on le patriotisme de nos 
jours?.... Et puis, Marguerite est 
si vaillante dès qu’elle voit le de­
voir à accomplir qu’on lui pardon­
ne bien d’avoir ressemblé à des 
milliers et des imilliers de petites 
Canadiennes françaises dont le ba­
gage patriotique est plus léger que 
leurs toilettes. ..

Enfin, Michelle Le Normand 
écrit bien. Son roman a un cachet 
fini, presque définitif. Ge n'est pas 
une oeuvre bâclée, dan* le but 
d’avoir un vieilt-de-paraitre. De 
l’observation, du réalisme de bon 
aloi, du style. Le contraste entre 
la rapidité, la vivacité, la légèreté 
même de la phrase et le sérieux du 
thème étonne et plaît. Michelle Le 
Normand a conservé tonie l'origi­
nalité primesautière <i’“Antour de 
la Maison”. Rien de ce qu’elle écrit 
n’est banal. Elle a le don pré­
cieux de toujours s’exprimer agré­
ablement.

Quand un écrivain a le bonheur 
de publier un beau livre qui soi! en 
même temps une bonne action, il a 
déjà sa récompense. Et nous espé­
rons bien que les predicants de pe­
tite paix et les partisans de lu po-

couverture, sous les pieds, une 
bouillotte d'eau chaude, à la main, 
un parapluie, qui servirait tout au 
moins de paravent: l'équipement 
était complet et. rassurée, la vieille 
demoiselle monta en voiture et sai­
sit le gouvernail d’une main fer­
me en disant à ses coursiers:

— Chez les Soeurs. Nous irons 
pas le bord de l'eau, et vous me ra­
mènerez par le village.

On était en plein été de la Saint- 
Martin, il faisait un ;emps d'une 
douceur exquise. Le soleil donnait 
â la terre une dernière caresse, mé­
lancolique et tendre comme Tadicu 
d’un mourant. Sur le chemin de 
halagc, les peupliers dressaient 
leurs quenouilles dénudées; quel- 
quea feuille» restaient encore à 'a 
cime, mais on les voyait se déta­
cher une à une. lasses de vivre, 
puis tournoyer un instant dans l'air 
moite avant de se livrer au fil de 
l’eau. A l’horizon, un lourd chi 
land glissait en se reflétant dans 
cette eau sombre, et dans le pay­
sage dépouillé de ses frondaisons,

Jitique du silence sur le» maux qui 
menacent notre peuple nous lais­
seront la paix cette fois. On st 
souvient ^ie la levée de boucliers 
qui eut heu au lendemain de la 
publication de l'Appel de la Pace. 
Alonié de Lestres, pour lui conser­
ver son pseudonyme, n’aurait pas 
dû, affirmait-on, montrer les con­
séquences désastreuses des maria­
ges mixtes; ce n’était pas le temps 
de publier ces choses-là; le livre 
devait indisposer nos compatriotes 
de langue anglaise, et ainsi de 
suite. Va-l-on répéter ces idioties à 
propos du roman de Michelle Le 
Normand? Cela ne nous surpren­
drait guère, certaines maladies du 
cerveau et du coeur étant incura­
bles. i

Léopold RICHER 
En vente au Service de Librai­

rie du Devoir, au prix de $1.00 
franco.

Bulles de savon
Faire des bulles! Plaisir ancien, 

toujours nouveau. Voici le meilleur 
procédé pour faire de grosses bul­
les irisées:

Faites une eau de savon très 
forte avec de l’eau tiède et du sa­
von de Marseille, et passez-la à 
travers un linge. Puis, mélangez-y 
de la glycérine (1 cuillerée pour 
un bol d’eau de savon). Agitez le 
tout, et placez le récipient qui con­
tient le mélange dans un endroit 
tranquille jusqu’à ce qu’à la sur­
face du liquide vous voyiez se for­
mer une croûte blanchâtre. Enle­
vez cette croûte et décantez le li­
quide dans un flacon que vous bou­
cherez et où vous pourrez le con­
server jusqu’à épuisement.

Pour souffler des bulles, em­
ployez des instruments ordinaires: 
paille ou pipe en terre. Si vous 
vous servez d’un petit entonnoir de 
ménage ou d’une trompette d’en­
fant, vous pourrez faire des bulles 
de savon de 30 à 40 centimètres de 
diamètre.

PETIT CARNET

FIANÇAILLES
PRETTY-BOYER

Le juge et Madame Louis Boyer 
annoncent les fiançailles de leur 
fille, Jeanne, avec le docteur IL 
Gurth Pretty, de Montréal, fils de 
M. W. H. Pretty, A.M.I.C.E., et de 
Mme Pretty, de Peterborough, On­
tario. ______

Edition du "Uevotr’

“Avec ma vie”
Par LUCIEN RAINIER - POEMES 
(Ouvrage couronné par l'Académie 

française)
“Bien des poètes, notamment les 

symbolistes, nous ont donné de 
leurs sentiments le rythme et les 
sons de l’envol musical. Moins in­
tensément, je crois, que Lucien Rai­
nier.

... Je ne puis que louer Lucien 
Rainier pour l’excellente leçon de 
discipline prosodique que toutes 
ces pages constituent”. (Albert Pel­
letier, Egrappages).

"... poète délicieux. .. (Mauri­
ce Hébert).

Ce volume ne sera pas réédité. 11 
reste quelques rares exemplaires à 
11.00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOin

Mots en chaîne

Lyavant-dernier jour !

Vente de complets
faits sur mesure ou tout faits 

pour hommes

à prix de grande économie

.00
Pantalon supplémentaire 5.00

Il y a encore un choix splen­
dide de worsteds, en une va­
riété de gris moyen et foncé, 
brun, tan et fauve. Tous les 
nouveaux carreaux, plaids, 
rayures et textures de fantai­
sie compris. Aussi serge bo­
tany bleue et grise, et une 
belle collection de tweeds.
Ces complets seront élégam­
ment confectionnés et bien fi­
nis. Les complets tout faits 
sont en tailles 36 à 44.

Venez de bonne heure vendre­
di pour votre complet du 

Nouvel An.

Au deuxième chea S»ton •— 
rue Ste-Catherine

<*T. EATON C?,LIMITED
OE MONTREAL.

Pour le Jour de l’An
BONBONS

C&ndyteria.
TOUS A

la livre
1404 rue Bleury
prè» Sein(e-Catherine 884 rue Ste-Catherine ouest

près avenue MtC.ni College

6759 rue St-Hubert 
Téléphone: HArbour 1163
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Ce qu'il y a de mieux pour le Jour de l’An

VOLAILLES GATEHOUSE
Nous n» mentlonnona ici que quelgues-une de* nombreux produit» que 
noua avons t vou» offrir Demandez-noui-en par téléphoné la Uete com­
plète

Oie» fraîche»
Poulets à rfttlr 
Poulet» d'incubateur» 
Poulet» frais * griller 
Saucisse "Cocktail" 
Mèrres canadiens

nindes de première qualité 
Canards du I.ac Brume 
Pigeonneaux désossés 
Poules à houlllir 
Caviar “Romanoff"
Faisans anglais

LKOUME8 DK Ql'Al.lTK en une immense variété.

HUITRES sur éami-écaldi.li- 
vréa» sur (lac*. I* (dur de l'An.

*-* RLE DORCIIKSTFR Ot’EST. 
angle Cniversltx.

Pl ateau *121

le canal accusait scs lignes avec 
une netteté un peu sèche. Parlnut 
le silence, recueilli, presque reli­
gieux, à peine interrompu par un 
appel de batelier et le trottine- 
ment des gamins, dont Mlle de Boi­
lansac avait ralenti l'allure.

Les choses extérieures nous im­
pressionnent plus ou moins forte­
ment, suivant no* dispositions in­
times: or. devant ce tableau, la 
vieille fille, 1res admiratrice dp la 
nature, sc sentait un certain vague 
à l'âme. Sa rêverie évoquait un 
chaos de sentiments, un monde d'i­
dées imprécises et pourtant trou­
blantes. Puis, peu à peu, le brouil­
lard »p dissipait, les pensées s’en 
dégageaient, s'enchaînaient une à 
une dans leur ordre logique pour 
tourner à l’obsession et se réduire 
A un seul souri, dominant absor­
bant. tyrannique, un souci nommé 
Rodolphe.

!| fallait bien en convenir: de­
puis son arrivée à Grandpont, le 
docteur avait causé plu» d'un dé­
boire à sa parente. Non pa» que 
celle-ci mit en doute une habileté

professionnelle qui lui semblait 
hors de pair; mais ses griefs, pour 
appartenir à l’ordre moral, n’ën 
étaient pas moins cuisants. Voir 
un Boilansac renier les traditions 
politiques et religieuses de sa fa­
mille blessait également l’amour* 
propre et le coeur de Mile Olive. 
Impossible de se le dissimuler plus 
longtemps; son cousin était un ra­
dical à tous crins, un sceptique, 
pour ne pas dire un athée. I| l’a­
vait prouvé d'abord, au moment 
des élections, en travaillant à ren­
verser M. Lalande au profit de M. 
Courtenay; ensuite, lors du renvoi 
des Soeurs, par son attitude louche 
et son refus de signer la fameuse 
pétition. Gettc conduite inexplica­
ble oppressait étrangement la vieil­
le fille et la hantait comme un per­
pétuel cauchemar: Olive de Boilau- 
sac, originale, mais avant tout droi­
te et lincère, nP se payait pas de 
mauvaises raisons et. délibérément, 
elle eût su besoin cherché la Vé­
rité jusqu’au fond du puits où elle 
se cache.

En récapitulant les faits par or­

dre chronologique, |3 promeneusi 
constatait que, dès le début, R» 
dolphe lui avait été une source di 
tracas, F.n première ligne, j| a fal 
lu lutter contre | animosité à pcim 
déguisée de Fanchette; ainsi qui 
la plupart de* anciens serviteurs 
la bonne se considérait chez si 
maltresse comme chez elle, et trai 
tait les parents, surtout les parent 
pauvres, en inlrns. Puis, Mlle Oh 
vc, déjà prise entre deux feus 
avait vu lu guerre s'allumer sur ui 
autre terrain, et scs vieux amis L» 
lande sacrifiés par Rodolphe, i 
l'espoir irréalisable d'un mariage 

(.1 nilvr-i

Avez-vous besoin de boni il 
vret?

Adressez-vous au Service J* 
librairie do "Devoir 430 ru* 
Notre-Dame ett. Montréal. (Té- 
léphonet HArbour 1241*).

CM Journal ut imprimé au no «an rua 
Notra-Dame ut. k Montréal, par 1" Iinnri. 
marié Populalra" <fc raaporiaahllttè limj. 
Ma), édltitea-proprlétalr#; Oaurgaa PrU,
U«r. dlraotaur-gérant
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COM TIERCE et finance
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Canada Cernent

Les revenus de Canada Cement 
pour l’excrcire annuel terminé le 
#1 novembre se sont établis à $1,-
486.739 comparativement à *2.641,- 
724 l'année précédente et à_ ?5,- 
182,422 il y a deux «ns. Après dé­
préciation au montant de f250,Ü«0 
comparativement à un demi-million 
l'année précédente et à plus de 
deux millions il y a deux ans, il 
est resté un bénéfice net de 81,-
236.739 comparativement à $2,086,- 
075 et à $3,111,321 les deux années 
précédentes. Après soustraction 
des charges, aucun dividende 
n’ayant été déclaré sur les actions 
privilégiées, il est resté un surplus 
de $76.914 contre un de 8104,254 
l'an dernier et un de $190,442 il y 
a deux ans. Les bénéfices acru- 
nmlés s’établissent maintenant à 
8839.595.
Dominion Bridge

Les bénéfices de Dominion Brid­
ge et de scs filiales pour l’exercice 
annuel terminé le 31 octobre s’éta­
blissent à $1,033,587 comparative­
ment à $1,228,587 l’année précéden­
te et à $2,164,852 il y a deux ans. 
Après dépréciation, le bénéfice net 
a été de $475.769 contre $786,774 et 
$1,657,817 les deux années précé­
dentes. Après soustraction des di­
videndes, il y fl eu déficit do $552,- 
133, ce qui réduit à $3,386,534 le 
montant des bénéfices accumulés et 
non répartis.
L’or à Londres

Londres, 28. (P.A.) — Le cours 
de l’or en lingot a baissé de 2 pen­
ce à 126s. 3d,
Cours du sucre

New-York, 28. (P.A.) - Le mar­
ché du sucre est ferme. Options: 
janv. offre: 1.15; mars 1.23; mai 
1.29; juil. 1.35; sept. 1.40; déc. 
1.45.
Cours du café

New-York, 28 (P.A.) Le mar­
ché du café est plus faible ce ma­
tin.

Rio: mars 6.47: mai 6.58; juil. 
6.73; \ept. offre, 6.80.

Santos: mars 9.00-05; mai 9.16; 
juil. 9.27; sept. 9.64.

Banque d’Angleterre
Londres, 28 (P.A.) — Le rapport 

hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre indique les changements 
suivants, en livres sterling: réserve 
totale, dim. 2.155,000; circulation, 
aug. 2.118,000; or, dim. 37,000; au­
tres valeurs détenues, aug, 6,259,- 
000; dAo6ts du publie, aug. 2,120,- 
000; autres dépôts, aug. 9,181,000; 
réserve pour cireulation, dim. 2,- 
116,000; valeurs d’Etat, aug. 6,980,- 
(100.

La p*>iavt« , », *•> ( -serve au
passif «jt ‘.v 2v 33 pour cent com- 
"aratlvem »rt ?» 41.62 pour cent la 
semaine de-nière.

Banque de France
Paris, 28 (P.A.) — Le rapport 

hebdomadaire de la Banque de 
Fiance indique les changements 
suivants, en francs: or, dim. 87 mil­
lions: solde à vue k l’étranger, dim. 
3 millions; effets de commerce es­
comptés au pa’-s, aug. 426 millions; 
effets de commerce achetés à l’é­
tranger, dim. 14 millions; prêts, 
aug. 7 millions: circulation, aug. 
359 millions: comptes courants, 
dim. 203.000.

Las grains
Lhicago, 28 (P.A.) Faute d'au­

cune demande, les cours ont fléchi 
sur le marché des grains ce matin. 
Les reculs n’ont été toutefois que 
de quelques fractions, tant dans le 
cas du blé que dans celui du maïs.

Cours des trusts fixes

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

L’activité a été un Peu plus con- Celanese priv, a réalisé un gain de
sidérable ce matin sur le marché 
local et les cours étaient plus vi­
goureux. Industrial Alcohol a été 
en demande et les deux dusses se 
sont avancées de 1 1-2 et plus. Nic­
kel a avancé de 15 sous. Canadian

Bourse de New-York

New-yoj'k, 28 (P.A.) Les cours 
s»- sont avancés en bourse ce matin 
et nombre de titres ont réalésé des 
gains de 1 à 2 points. American 
lelephone. Inter. Business Machi- 
nes,\\ estent Cnion et Auburn uni 
réalisé des gains de deux points et 
plus tandis qu'au nombre de ceux 
qui ont avancé d’un point et plus 
ou note Santa Fe, Consolidated 
Las,-Case, U. s. Smelting, DuPont, 

I Joons-Manville, Liggett and Mvers. 
: l ibl.c Service. American Can el 
Columbia Carbon.

3 points à 105, Dominion Textiles,1 L’activité -i 
B. C. Packers. Pacifique Canadien, ! deuxième heure mais 
Brazilian se sont légèrement ame-j sunt bien maJnte 
liorés. Canadian Celanese ord..1 
Montreal Power et Shawinigan ont 
fléchi.

Sur le Curb

(P.C.I •— Les alcools se sont 
quelque peu mis en vedette sur le 
Curb, particulièrement Hiram Wal­
ker qui a avancé de 1 3-4. Distil­
lers Seagrams, Walkerville, Beau- 
harnuis. International Petroleum, 
imperial Oil se sont avancés de 
quelques fractions tandis que Do­
minion Stores a fléchi.

Dans la section des mines. Pre­
mier a reculé de 7 sous à 1.97.

Court fournis y*r b maison 
l..-J. FOKUET m Cl*

411, ruo SaiBi FrancoU-Xavtot

Les cours moyens 
à Wall Street

New York, 28. P
tiriiuc

— La moyenne des

BS ** *:<» Cour,
latftis. F*r~0. UtM Mo»Hier 89 1 41.1 63.2 77.1

Seiualn* dernière 87.5 40.8 62 1 75 8
Mois dernier .. 88 4 39.1 66 9 77.0
L un dernier 49.3 250 «8.3 52.4
1930 115 0 89.7 150.2 117.2
1927 145 6 121 3 127 0 133 3
Haut 1933 .......... 102 1 58 0 113.7 96.9
Ban 1933 ______ 42 3 23.5 61.1 43.9
Haut 1932 ........... 73.2 39.8 111.0 73.9
Bss 1932 ............. 35.1 13.2 51.8 35,0
Haut 1931 ........... 140 2 1062 2039 144.3
Bas 1931 ............. 60.0 308 92.8 61.3

diminué 
les 

us.

dans
cours

r par to maison
* RAfNVlIXfc. courtier*. 

-«5, rne Notre-Dame ouest, Montreal
(ConvrancH dm la maison L*C Bcautier,)

:s Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chang.
Bathurst Power ................. 4 4
Bell Telephone.............. ............... H0'/2 110 Va + '2
Brazilian .................... 11 11 1078 11
B.C. Packers 23/4 23-8
B.C. Power "A” ................ •• 21 Va 2 1 >/4 -w 3/4
B.C. Power “B'' ----- ................. 4 4
Can. Brewing Corp............. ................. 6 6
Can. Cernent . ................. 65/g 6^s — Vs
Can. Car and Found. ... ................. 61-8 6 3* 6'/4 6 Va — Va
Can. Ind. Alcohol "A” ................. 1 7 Va 181/4 17 18 Va 4* 1 V2
Can. Ind. Alcohol ‘ B” ................. l2'/2 123/4 1214 1 2 3% + Va
Can. Pac. Ry ................. 71/2 75.8 7 '/2 75* + 1-8
Cockshutt Plow ...............  54 54
C. Hydro Elect, priv. ................. 16 16
Can. Celanese .............. 1031-2 105 103'4 105
Can. Celanese priv. . . . .................. 26 26
Dom. Bridge ..................... -............... 63 63
Dom. Textile ................. 2% 2*m
General Steel Wares ........... 15 15
Int. Power priv. .................21.50 21.75 21.50 21.55 .25
Int. Nickel ........................... ............  <57 97
Jamaica Public Service . ................. 105 8 105/* + ] à
McColl Frofnenac ................ 33 Va 3 3 Va 33 33 Va Va
Mont. Power 43'/2 4312
Mont. Power Deb. ................ 32 32
Nat. Breweries priv. .................188 188
Quebec Power ................. 15 15
St. Lawrence Corp. r/2 1 '/2
Shawinigan W. and P ................. 16 Va I6V2 __ V*
So. Can. Power ................. 1) 1 !
Steel of Canada ................. 28 28
Winn. Electric .................... ................. r/2 ...» *... 1 Va

BANQUES

Commerce .127 127
Montréal 163 163
Royale ..........130 130 128 129

Can
it Foreign Power 
Power & Light, 
Smelting 
Water Works 
Tel. & Tel.

Les obligations

(CeM»llaUM ü» la ma<BO„ fluniltl
et Cie,

Offre Dem.

9*Vi «Pi* 
94 96

JOOH 101% 
93% 95 

103% 103 
104 105%
106% 107% 

... 100 101 
. 99% 100%

. . 99% 100%

... 98 99%

... 98 98
M 99% 
99 100

Dominion 4n Canne»:
4% Ig oct. 1939 
4% 15 oct. 1945 
5%% 1er nov. 1934 

15 OCt. 1952 
15 nov. 1936 
1er mars 1S3T 

% 1er déc. 1937 
1er sept. 1940 . 
1er oct. 1944 ... 
1er fév 1946 
1er nov. 1946156 
1er nov. 1947-57 
1er nov. 1948-58 
1er nov. 1949-49
ta garantie ne ixuv

C.NJI.
CJ1.R.
C.N.R.
C.N.R.
C.N.R,
C.N.R.
C.NJI.
C.NJI.

4%% 1951 
4%% 1954 
4% % 1958 
4%% 1957
4%% 1968
4%ft 1935 
5% 1954 
3%

Cad. America Trust 
Can. Inter. Trust 
•Dlverat/led Trust "C"

•Do. "D" .
First AU Can. Units

Do. 1943 ..........
•Independence Trust 
Grouped Income Phercs . 
•Quaterley Income Shares 
•United Fixed 
•United N. T. Bank Trust 
•Un. Oil Trust .
North. Am. T. 8. notiv.

Do. 1958 ..................................
Do. ancien 

Cumulative T. S 
New Corp. T. 8. Areum. ..

Do. Dlatrtb. ........
Five-Year Fixed T.S.
Old Corp. T. 8.
Fompannlei de p. cements 
♦Am. Composite Shares

Often Dsra
«% S

1.41

3 43

•Amer. Founder» Con». % »,
•Brlt. Type Inv 40 .si
C«n Gold Trust 5.75 6 50
Csn. Inv. Emid 3 10 .1.10
Fed C«p. Trust '%
PundsmentBl Trust S A. 4%

Do. 'B 3%
Unit. Gold Eqult. of U»n 1 98 2 20
•Tnsuranshares 2%
•Nat Bond and BLare :i3 53•Supervised Share*
•U.8. Eleet. L. and P. "A'' 

Do. "B" ...

1 24 1 35
10%

Do Voting
Nation Wide Securities 3

•2
Do. Voting.................... 1.0
• Fond» américains.

Fort de Montréal 5% 1949 
Can. Nat, 5% 1955
Provinces nt munlclpsoft#*'

Colombie Britannique 9% 1141
Ville de Montréal 5% 1Ô45
Ville de Montréal 6% 1944 .
Ville de Winnipeg 6% 1943 .
Manitoba 8% 1947
Ec. Cath. de Montréal *% 193:
N.-Brunswick, 5%% 1953
Ontario 5%'> 1947
Ontario 4%Ve 7950
I. du P.-Bdouard, 6% 1947
Prov. de Québec. 4%% 1963
Saskatchewan 6% 1952 ... .
Compagnies
Abitibi 5% 1953
Beauhamots 6'é 1959
Bell Telephone 5<% 1953
B. A. OH 5(e 1945
B. C. Power 5% 1960
B. C. Power 5%% 1960
B. C. Telephone 5% 1960
Calgary Power 5% I960 
Can. L. and P. 5cr 1949 
Can. N. P. 3% 195.7 .,
Can Paper 6% 1945
C. P.R. 4V'p 1944
CPR. 5"» 1954 ................ ...
C P R. 6% 1942
C.P.R. 5% 1934 ........................
Can. Steamship 5% 1943 
Can. Steamship 6% 1941 
Can. Vickers «% 1947 
Dom. Square Bldg. 6CV 1948 
Dorn. Tar 6<% 1949 
Duke Price Pow. Sc-, 1966 
Famous Players 6% 1948 
Famous Plsyera •%% 1948 
Fed Grain 6% 1949 
Gatineau Power 5v* 1956 
Jamaica P. 5% 1950 
Maclaren Q P 5%'> 1981 
McColl Frontenac O'*. 1949 
Mont. C. and Mfg. S'i’lc 1847 
Mont. Is. P. 5%<“. 1957 
M L. H. and P 5% 1851 
M L. H. and P 5% 1970 
Mont. Tram. S% 1941 .
Mont. Tram. S'* 1955 
Ottawa Valley Power 5%A» 197 
Power Corp. 4V*<». 1959 
Power Corp. 5'i 1957 
Price Bros 1943
Prov. L. and P. SC,, 1W46 
Quebec Power 5% 1968 
Rolland Paper 1048
Shew W and P. 6''r 1937 
Shaw. W. and P. 1970 
Shaw W and P 4%çv, 1970 
Smith H. 5%% 1953 
South. C. P. 3* 1955 
Un Sec. 5%"v 1952 
West Kootenay Pow. Sc» 1956

Rente* françaüMn: •
4% 1917 ................................
4Ç, 1916 ............ .......
4%Ç% 1932 ... ..........................
Crédit national:
6% 1919 ...............
5% 1920 .. ........................
6<> 1921 ............................ ..

100 101
97% 99
99 Vj 100%
98 99
98 99

101% 102 V«
102 103%
104% 105%
IDS 108
104 106

*3 95
96% 98

103 106
95 99
93 96

11U% 102%
102 104
105 107
97 100

105%
89 101
90 94

15% 17%
47 49

101 103
98 100%
S3 85
88% 90%
92% 94%
«5% 87%
83 88
79% 81%
53
73 77
77 79
98 100
99 101
84
i.i 10
4» 51
41
60 <3
72 74
75% 77%
55% 57%
76 78
74% 76%
81 *4
79 81
94% 96%
98 U»
97 9»

104 106
103 10.4
95 97
72 74

) 99 101
62 «4
65
64 67

102%
09 91
85 89
94 95%
79% 81%
72 74
73% 76
97'; 98%
71% 73%
98 100

Les rendements

ACTION* ORDINattfMB

B. A. OH • A"
B. C. Power "A'' 
Bell Telephone 
Build. Prod. "A” 
Calgary Power 
Can. Mai tins 
Can. North. Power 
Can. Bronee 
Can. Coovertera 
Dom. Bridge 
dominion Glass 

Dominion Store 
Dominion Textile 
Imperial OH 
Imperial Tobacco 
(Extras compris)

American 
American 
American 
American 
American 
American 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Auburn
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Gas Si Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont ,
Elec. Power & Light Corp 
Freeport Texas 
General Foods Corp 
General Motors 
Gillette . ...<
General Electric 
Hudson Motors 
Int. Tel. is Tel. Co 
Johns ManviUe 
Kennecott Copper 
Mack Trucks . 
Montgomery & Ward
Nash Car Co.........................
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American . ..
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvania R. R. 
PhlUipps Pete 
Pub. Berv. of New Jersey 
Radio Corporatloii • 
Republic Iron & Steel 
Sears Roebuck 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Oil of 
Socony Vacuum 
Studebaker .
Texas Corp.
United Aircraft-
United Gas Improvement
U. 8. Rubber
U. 8. Industrial Alcohol
U. 8. Steel
Vanadium
Western Union
Westinghouse ,. . ■
Woolworth ...................

Midi

55%

54%

92%

14%
14%
58%
19%

32%
14%

50 Abitibi 
15 Br Am Oil 
95 Can. Malt.

695 Cons. Paper 
105 D. Corp Sea , 
125 Ford "A” 

oO Home oil 
110 Imperial Oil 
100 Int. Petrole.
45 Melchers A 
10 Thrift Storeb 

3J0 Walk. Good. 
410 " ■’ priv
125 Walk Brew.

Ultn. PCU. 
110 Beauharn P 

atiNe*.
5 Norand a 

50 Sullivan
mine,.-. Hors 

50 San Antonio

80
13%

75

27% 28% 27%
200 150
21%
15

150

21% 21%

12%
19%

12% 12%

1100
10%

11% 1100

47% 48% 47%
16%

380
17 16%

28

21%

Les .ventes dTmmeubles
- 'T.'m,

Cité d'Outremont — Ave Wilder, bit. 
775. lot no 39-52. Terrain 35 x 104 pds. Le 
shérif de Montréal vend à The Yorkshire

i

Insurance Co. Ltd. 81.500. — 1933.
Quartier St-Denis — Boul. Bt-Joaeph. 

bét. lot no 325-829. Terrain 28 x 85 pda. 
R. Dufresne vend à O. M. Plcbé, 822.000. 
H. Melançou, notaire, 1933.

Quartier St-Paul — Rue Joli coeur et 
avenue Old Orchard, bAt., lot no 3818- 
K4. 145, 3188-66. Terrain 75 x 75 A 78 pda 
L- LabatallUa et Uxor, à J. I-batatl- 
Ua, $4,000. A. Broaseau, notaire, 1935.

Quartier St-Paul — Rue de ViUieta. 
bit. 1978 et 1980, lot no 3930-217 . 21|. p. 
Colpron vend à A. Ménard, 82,850. H Mo­
rin. notaire. 1933.

v<aK^Uei,r-,?t'Paurent — Rue Ste-Famil- 
jc. bit. 3532. lot no 76-4-1. Terrain 25 x 
«w.B pds. Le shérif de Montréal vend A 
lUymond Masson et al es quai, 81.500 —

Ka?u^<î>,er , St'I,oul* — Nue d» Bullion, 
bât. 3871. lot no 818-37 Terrain 20 x 88
C&thtor.lfëoo. ÜJ. ,$?ntréal ven,i * e-

bà^v^r^r its. ^ ^éri??.
—°Ii933al V<rntl * D*me A- lA'onde, 81150.

3%

3335
26

LI^ÏE
180 180 178

Marche des changes

Cburs * rouvCT'ture tels
que fournis par I ,.-ü. Beaubien et
Lie.

Pair OU Y.
Angleterre, liv. S. $4.80 2-3 5.09*4
France, franc . . . $0.0392 .0610
Belgique, belga . 0.1390 .2162
Italic, lire ........... 0.0520 .0817
Suisse, franc ... 0.193 .3012
Hollande, florin . 0.402 .6260
Espagne, peseta . 0.193 .1280
Suède, cour........... 0.208 .2630
Norvège, cour. . . 0.208 .2560
Danemark, cour.. 0.208 .2275
Brésil, milreis . . 0.119G .0847
Etats-Unis, dollar $1.00 pair
Allemagne, r.rn. . 0.2382 .3720

A MIDI
fournis I

New
Oïl

Jéraey
16%

15%
48%
47%

Cours officiels tels que 
par la Presse Canadienne:
Livre sterling à Montréal $5.09% 
Dollar américain à Montréal $1.00 
Franc français à Montréal .0609% 
Livre sterling à New-York 5.09% 
Dollar canadien à N.-York 1.00 1-16 
Franc français à N.-York .OôOO’/s 
Livre sterling à Paris 83.68 fr.s 
Dollar américain à Paris 16.45 frs 

i Dollar canadien à Paris 16.40 frs.

La Banque Royale du Canada
àiî

Bilan général 3© novembre 1©33

Int. Petroleum . 1.18 19% 5 79
McColl Frontenac 1.12 n 5.45
Montreal Power 1 50 33% 4 48
Mont. Tramway* 9.00 108 8.33
Nat. Breweries 1 60 23% 6 74
Ogilvie . 800 176 4.55
Ottawa Pow ir 600 80% 7.4»
Quebec Power 1.00 15 6.67
Pag# Heresy 3.00 60 V, 4.96
Penmans 3 00 47 6 38
South. Can. Power .80 11 7.2*7
Shawinigan .10 18% 2 99
Steel of Canada 1.20 28 4.29

ACTIONS DE BANQUES
Montréal 8.00 163 4.91
Nouvelle-Ecoaae 12X)0 267 4 48
Commerce son 129 6 20
Royale 8 00 130 6.15
Can. Nationale 10.00 140 7.14

ACTIONS DE MINES
Dome l 40 33 00 4.24
Holllnger . .75 11 50 6.52
1 Extra# rompru) 
Lake Shore 3 00 43.50 6 90
(Extras compris» 
McIntyre 1 75 39.50 4 43
Pioneer 60 11 00 3.45
Slsooe 12 1.43 8 46
Sylvanlte 05 1.23 4.07
Teck Hughes 
Wright Hergreavea

.60 S 75 10,4.'l
29 6 30 3.17

ACTIONS PRIVILEGIEES
Can. North. Power 7 OO «0 7.74

PASSIF
CfepléatwKwé ....____
Fonda de réserre..................
Solde dn comité Prédis et Perte*. _

* • 8
t38.M8.M

1,385,884.18

*33,8M,<*« M

Ptoidendee déc tarée tr tBape.vée,. „
Dlrtdende No. 185 eu taux de 8% l'*a payable Va 

t décenbre 1433................. .. ..... .....

521.383. WM. 18 
12.748.75

TM.Mé.08

ftépAta es portant pas Intérêt.
‘ iatérét,

.............................. 9128,824.884.48
DéâAta portant Intérêt, y cemprt» Plntérét couru

luaqu'A la date du Man ............... 4S8.468.38S.41
■alanrea du** â d’antre* banqura au Canada ............ 841,488.81
Ralance* duea 8 dra banquet at de* cerreopoodonta d*

banque* allleura qu'au Canada .................. .. 38.313,882.13

Billet» d* la Banque en circulation............... ... __
Somme» dure e»t reraaee de la loi da* Finança*.. ....
Billet* payable» .............................................................. ..
F*mtf non moiert» dan* le* article* qal précédent----
lettrée decrédit *0 eaur* .

32.896.344.43
$57.848,384.43

688,448,38841 
24.349.881.14 
28,484,466 84 

288.884.91
. 57,485.74 

12.852,898.91

$734,268,478.44

ACTIF

Can.
Dan.
Can.
Can
Can

Bronie 
Fair. Mom 
Foreign Invest. 
Gen. Elec. 
Hyd. Elect.

43%
43%
47%

35%
33
30%

m
L Initiative vous appartient

C'ctt à vous de décidtr quand «t 
comment (air* votre tcitamtnt . . . 
Quant au rail* voué pouvtz vou$ tn 
rapporter » nout: con»ult«s-nou$ I

ADMINISTRATION DE SUCCESSIONS
Admlnlatratlon da propriété* 
Admlnlatratlen tamparalr* 
Apent* datranafaM ai raplatrslra» 
Liquidateur*

Courtier* on eaaurena** 
Fldaieemm la
Gard* et parane* d* titra* 
Coffrota d» Aurai*

Dom. Glaas 
Dom. Textile 
Goodyear 
Jamaica, P.S. 
Mont. Cottom 
Nat. Brewsrle» 
Ogilvie .
Ottawa Power 
Penmans 
Power Corp 
So. Can. Power 
Steel of Can 
Tuckett Tobacco

7 0b
600 
R 00 
600 

8 00
7.00
7 00 
7 no
7 00 
700 
1.75
7.00 
6 50
6.00 
6 OU 
bOO 
1.75
rou

7 23 
9 23

10 25
5 93 

11.01
6 25 
625
8 54 
7.14

11.2»
5.47
5 6(1
6 92 
6 96

10 0(1 
ROU
5 74
6 03

rte tt aaeèeea metmpyA*» au maina........... .. ..  .
B fU et» au Donlnlee rn main*............................
Dépét aux Réaerree Central** d’or............... ..................
Monnatm da* Ftata-l'nla et autrea uMenalea étran-

âéraa ........................... ................................ .. .................
Pillet* d’antre* henqua* rauadlennaa.................
Chèque* aur d'autre* banque*.................... ...............
Balance» dur* per d’autrm banque* au Canada 
Bataoca* dura par de* banquee et da* ener»»pendant* 

de banques d'alDeur* qu'au Canada . .

Jlt.tlT.ib# 37 
48,422.334 7S

3,884.408 44

21,713.834 44

$1,811.841.42 
16,384.822.64 

3,814 44

44.746,464 74

$87,754.426.11

64.445 J 84.1*

Documentation

nMKpaHrm* du a«u*ammu*nt fédéral et dea geurer- 
nemeufa provtneiaux du (amada (ne dépamaut pe*
la râleur marrhandel..............................................

Obtlpartue* municipale* canadienne* *t obUéptiona 
publlqiiea bfltannlquaa. étranaèraa et miontalaa. 
autres que celles du Canada (ne dépassant pas la
râleur marchande)...................................................

Obligation» de chemins d* fer, et autre* obligation* *' 
action* (ne dépassant pu* la râleur marchande).. 

Fréta 6 vu* *1 prêt* $ courir échéance (ne 
ram pa* trente Jour») an Canada *ur neuf 
ment d'obligations, débrnturee, et action* #» 
autre* titra* d’une râleur marchande aufflaant*
pour eeurrlr las prêt» ..........................  ................

Fréta A rue et prêt* 8 court* échéance (ne dépoa» 
*ant pa* trente Joaue). alllenrs qu'au Canada «ne 
nantlMrraent d oblige Mon*, débentare* et arttoei* 
et autre» rlrre* d'une râleur raorrhaixir «uflüeanta 
poor eoorrlr le* pré.* ................... ....~

dépaa-
■nrtaaa-

1*6,854.615 J3

14.148.8TS.4# 

11.478,48§.g2

28.771.278.71

31,481.561.27

Société dadministration et de Fiducie
Administrate!** ai Fldualale*

5, EST, RUE SAINT-JACQUES . MONTREAL
Immeuble Crédit Fonalar Fran**-Canadian Yaiaphanai H Ai

Bulletin da* renseignement» 
commerciaux (23 déc.)

Le chatiR* plu» libre en Argentin* — Le 
Bureau de contréle de* céréales de ' Ar­
gentine Le marché anglais du vête­
ment et du linge Le marché des con­
serve» Alimentaires dan» l’EUt libre d’Ir­
lande Exportations du Canada aux 
Etata-Unla doa produite agricoles cana­
dien* L'Induatrle et le commerce du 
papier au Japon — V. Importations 
L'organisation de l'Industrie japonaise du 
rayon L'élevage de» bovins de l'Inde 
L* commerça de l'Inde, avril-septembre 
1933 PoaatblUtéH commerciales des pro­
vinces de la vallée du Yangtsé T Prin­
cipaux ports Importations et exporta­
tions français»» de blé Note» pour le* 
exportateurs 8 Haiti Le» droit» sur les 
breuvage» alcoolique» aux Etats-Unis 
Le développement industriel de la Gréer 

Changements tarifaire» et réglements 
douaniers Cote de» change.» étranger» 
pour la semaine finissant le 18 décembre 
1933 — Demande» de» produits canadien» 

Prochains départs des vslsseaux des 
ports canadiens

Bull*tin. Banque d* Montreal idée.)

Fréta courant» et earomgr** au Canada 'déduction 
fall* d» ('Intérêt non couru) »prè» avoir pourvu 
plalnemenr aux rréanca* mauvaise* et douteuse* $216,844,5,14 $6 

Prêt» .nmant» •) ••come*'* alltour* qu'au Canada 
déduction lait* de l'Intérêt non rnnru) sprèa arolr
Îourvu pleinement eut créance* maurat*** et

nutetiM* ............................................ 95,2.17,815.71
Fréta non murant* (prorlaioa faite pour perte* pré-

vuoa ................. ........................ .7....................... 4.832.843.75

Immenble* de U Banque n'excédant pa* le prix roAtant. déduction
faltr de* smorrlaaenieftt* ......................................... ..............................

Immeuble* autre* que I** bureaux de la banque .............................
Hypothèque* *tir do* Immeuble# vendu* par I* Banque ..............
Kngatrment* dra cl»*nf* relatlvaanenf aux lettre* de crédit "ai per

contra' .............. ............................ .......................... ........
Action* d» < nmpagnlc* coutr6Uh* par la Ranqti* *t prêta qui Wtu ont

été fait* ........................................ ...................................................
DèpAl entre I** mais* du Mlnlatrv de* Finance* en garanti» de la

circulation, .............. ...................................... • • . ......................... •
Autre actif man remplie daaa tea article» qui précèdent ..................... . ,

$.16^,471.885.64

318,114,442.34

17,615.987.82
2.424,277.85

983,884.27

22.491.888.41

$.338.634.58

1.444.636.48 

1724,368,474 44

NOTE -la B»sqne Ravale do ("asada iFrasee’ • 4té rnn*tituée en corpottUoe 
•nu* lia (ni* (b Franc», poor négociar le* adslra* de banqti* è Pari* »t l'aetlf ai. le paaari 
d* la Bwqua Ravale du Canao* (Fraon») sont Indus dan* ce bilan.

H S HfllT, M.W WILSON.
Président (véraui Général

CART me. AT DES VF.RIMCATFl’RS
Aux écrtov»*!»*» oa i * B*t»9<!a Rms'A bu Ç»s»p» __

Nota •rona stunlné la bilan ri-daapa du naaaf *t d* I actif »n 30 novstabre 1888 de m»tn* 
que le* lima et rnmnt** é* I* Banque Royale au bur»au-eh«f et la* rapporta cartifM* de* auccu;
Mie» Nna* «von* r«iAél*»«*péo»a»tl

1a sltiiatlon mondiale 
faire» fc travers lé psy» 
l'étranger.

L'état des af- 
~ Las affaires s

las râleur» qu'il y avait au bureau -rhef è la (la de l'année 
année, nnui avona rnmpté et examiné laa eapèco* et lee

Monthly
Scot!*

Rsvitw, 
'déc )

Bank of Nova

>418»

Sterling and the Canadian Dollar

■iisinsa* Wash i21 déc.)

What Cotiiraas will do Welrton fighto 
— Hitler’s new deal for labor TVA 
sala* plan — Aiilomoblies and spring* 
Retail aalas climb MI1U» revision - 
The sorrows of AAA Pan-America 
ttustne*» abroad The flgurea of the 
week — Money and the markets —- 1933. 
a dat* In hlatory.

Avsm-voua bMon de boni li* 

vr«8?
Adrest«t-vous su Servie* d* 

librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame et», Montréal. (Té* 
léphono; H Arbour 1241*),

6»c*l# de U Banque, et. au cuar» d* l'soné» 
valeur* de pluaienr* da* pli» important*# «acruranla».

Mou» a volt» obtenu tou te* le* lnform»tlon* ai axptieatiuna dont nnu* atqaa au bmcHi et, 
dan* notre opinion le* opération» de la B*nqu* dent noua »tho* pris eonnaiaaanc*, Staiant dan* 
I** attribution* de la B«nq»e. T* Bilan ri-d»»»ii», dan» turirv opmlmi donna, tel qu'il *at, un ex- 
poaé *<art de la rnndltien de 1* Banque è la dai* d» 86 novembre I US* tel qn il •pparalt aot livre* 
de la Banque »pr*« avoir lanu compte du tranefert par le* Dtreetour» de $1 $.066 640 da Fends 
rie RiServe pour nuabonraer la» réaervs» lataetm d* la Banque et pourvoir $ de* rfaarrar qu'il» 
Mbment er.-eMair* eut co»tvnf»t>»a« futur**

A. B RRODIF, C.A., \
Prie». Wttorhnu** A C*.

JA8. fl. ROSfl.C.A.,
Montréal, t snada. I* 3$ défeuibr* 1885 P, R. Roa» A Bon». J

COMPTV: DE PROFITS ET PERTES
AnMe créditeur au compta dé proRta #1 porta#, ou .48 

novembre I4|J ... .ProBr* de l ctatcler «otaaqnt 1» 38 novembre |43* ....

■ nnéo, 
r aimé* • • • — M

REPARTIS ROM MR SVT1: 
nfvtdende No. 182 au taux d» 18% par *r 
nivtdende No. IM au t%u* d* pm api 
Dtvtdende No. 114 ou tuui de 8% par année 
Dtvldende Nn 18» au taux do «% par année

t antvibutinn nu Fonde de Fenelcc d» Paroonnol 
Provision pour lM ilwmttlfcij* »• . .,,
Réawvc pour le* Impéta ffdérsui __
Hoirie créditeur au compta d* prnét» et part**.. ..

II.)86.454.45 
3.481,444.23

8875.886 M 
784.668 *6 
T88.888 M

82.679.884 40 
284.448.t8 
288,848 6* 
216,888.48

1.3*3.884.1»

mmeubl**
vèrièmtaur.

86.868.684.11

18,468*861»

M.* HOLT,
PefuMan

Monty*al. It 21

M.W WILSON 
6»dmnt 08née*>

Canada Cement Company Limited
Rapport Artnuel du Conseil d’Administration

AUX ACTIONNAIRES:
Vob Directeurs ont l’honneur de vous présenter un ét8i des 

axialrm et ce la situation financière de votre Gompagnie pour 
1 exerctce te terminant le 30 novembre 1938.

Votre Compagnie, avec toute* celles qui s'occupent d» cons­
truction au Canada ou qui fournissent des matériaux à cette 
industrie, a traversé une année très difficile ru point de rue du 
volume des ventes. ],a diminution remarquée dans la consom­
mation du ciment au cours de l’année précédante, s’est conti­
nuée durant la majeure partie de 1988.

D après les statistiques, le volume de la construction, y com- 
?£?. Ie* ?ntr®Pn»es de génie, est tombé plus bas au Canada, en 
1933, qu en toute autre année depuis 1§15. Mais vu aussi le 
pouvoir d achat restreint chez Je cultivateur et le partit usager, 
jamais, depuis 1906, le ciment fut-il l’objet d’une demande aussi 
peu considérable qu’il l'a été au cours de l’année écoulée. Toute­
fois, il semble que le point le plus bas dans la consommation du 
ciment ait etc atteint en février 1938. lat décroissance continua 
cependant a se faire sentir encore d’une façon sensible, mais avec 
moins d intensité chaque mois, jusqu’à octobre dernier, alors que 
pour la première fois depuis pratiquement trois ans il y eut un 
arrêt dans cette courbe descendante. Il en a été de même de 
novembre qui se compare favorablement avec le mois correopon- 
dant de I année dernière. Depuis plusieurs mois, les affairas 
semblant s améliorer généralement au Canada, lentement peut- 
*tre, mais d une façon constante, et les perspectives dans la 
construction pour l'année qui va commencer sont plus encoura­
geantes qu'elles ne l'étaient l’an dernier à pareille époque Vous
rm?? que votre Compagnie a maintenant
traversé la période la plus dure de la crise et peut désormais an­
ticiper une augmentation dans le volume de ses affaires.

Vous remarquer*»?,, d’après l’état financier, que votre Compa­
gnie a bien maintenu sa position liquide durant la période que 
nous passons en revue. Malheureusement', les recettes de l’an­
née, en plus des sommes nécessaires au paiement des intérêts 
sur les obligations, n’ont pas été assez élevées pour fournir le 
montant qui doit être normalement affecté à la dépréciation 
chaque année; par conséquent, une petite proportion seulement 
de ce montant, soit $250,000.00. a été affecté aux fins de dépré­
ciation nécessaire. Les dividendes sur les actions privilégiée* se 
sont accrus durant l’année. L’item de $600.000.00 pour obligà- 
tiona d’absorption, qui apparaissait, au bilan précédent, a été 
payé en entier. Le montant d’argent en cuisse s’est accru de 
quelque $300.000.00 pendant que, d’autre part, lee inventaires 
sont diminués.

Les revenus divag^ et intérêts provenant, de placements se sont 
maintenus d’une façon remarquable. L» Compagnie, dans le cours 
du second semestre de 1988, a aussi réalisé des économies sur 
l’année précédente en raison de la baisse de la prime sur les 
fonds de New-York requis pour le paiement des intérêts sur les 
obligations. Vu le programme d’exploitation très restreint, les 
dépensas occasionnées par les usines inactives ont constitué d’un 
autre côté pour la Compagnie un lourd fardeau. Vos usines ont 
fonctionné a un petit pourcentage seulement de leur capacité. 
Aucune dépense ne capital de quelque importance n’a été faite 
durant l’année, mais vos propriétés ont été bien entretenues et 
sont, comme à l’ordinaiie, en excellente condition.

Nous espérons que vu les conditions extrêmement difficile* 
dan» lesquelles votre Compagnie s’est trouvée, vous considérera, 
Satisfal.vnts les résultats des opérations de l’année.

Respectueusement soumis de la part du Conseil d’Administra- 
Üon.

J. F. JOHNSON,
____________________ Président.

BILAN AU 30 NOVEMBRE 1933.

ACTIF
ÀCTTF COURANT,

ThranUlraa .. .............. .. * 1,*76.*4S.7I
Ooanpt** raowablf» i nootss rêaarvc pou’ Ria&vmlxe* «’réeiic*»):

Compta* d« oli*nt« ................... $238.170.(1
Autra* compta» .......... .. ........................... 84,216.51

, , ---------------------1 2*7.887.4 J
Dêoét» tov «oumiaalons ............................ ...................... 6,102 98
D4p5ti tou* la GanraUrion d» Opmp«ii**tion du Travail 75,440 «I
ObHgatloa# du Csuvoroemant »t autre* valeur»___ 886,482.50
En eaixaa ................................................................ ............ 1.607.541.18

.............. ....... ......» ï.045,04 8 35
PLACBMBNT DAN* LFS OBLIGATIONS DE LA COMPAGNIE.

AU PAIR .................................................................. 708.504.00
P LACEMENTS i

Dan* l*a oompignt** aarnett** «t »utr*« plasaansnt* $.661.948.04
CHARGES DIFFEREES POLR OPERATIONS........ tH.t78.tT
COUT DES PROPRIETES.

Terrain*, édifice*, ualna*. «ntlllap*. «♦«.. mM»« 
dépréciation ..................................................................... 80.*87,696.64

847,463,260.68
PASSIF 111

PASSIF COURANTI
Campta» p*y*bia* .................................................. .. « MO,186.88
Inlérêl» d’obtlgalltm* «ccru» »! aoupon* non préaaBtè* 109.786.41

--------------------- 1 646,860.80
RESERVES.

A saura»** matée* la* Inwndla* .....................................t 780,004. on
Réparatlana *t rcbmrrellamanto axtraordlnalr**.,. 150,000.00
R*«* d* toll* »n cour».............«..................................... 160,000.(10

Industri*!f a*4«es#* 63,0&0.00
H4**rv* pour imprévu* ............................................  150.0O0.00

--------------------- * 1,388.000 OO
OBLIGATIONS-OR W Y POTITKC.A IRES BT

AMORTI SS ARLES DU PREMIER EMPRUNT.
8%<% SERIE "A”, DUES KN 1947!

Autoriid** ............................t..■ 830.000.000.00
Rm!»*»'................................................................................ Tl$0,000,000 Ou
Main*, rarlwtéa* pur fond* d‘amoril»,*mvnt........... 1,787,000.00

ACTIONS PRIVILEGIEES 8%4V, A PONDS -11 Mlt.OM.80

D'AMORTISSEMENT ET CUMULATIVES,
RA< HETARLES A SOIXANTE JOURS D'AVIS.

Autorlaé** .................................. ................186,000.000.00
—xi.

En rmir* .......................................................................... ,, 20,0H.894 06
NOTE: aucun dMdcnd* n’a été payé dapirii la 11 mal 1832.

RESERVE POUR RACHAT D'ACTIONS
PRIVILEGIEES ............................... .................. .... H,D0».86

ACTIONS ORDINAIRES BT SURPLU» .............. . « 6.403.804 74
COMPTE DES PROFITS ET PERTES.

Profit* pro*»n»nt .)«* opération» #t du 
rw»nii d** pUronwmt» durant l'ar 
•rclsc a» termlnsnt I* 80 nowmbr»
1888. aprè* provision fait» de 1260.
000.04 pour dépréciation d* l'actif
capital .................... ..................................81,8*4,71(1 46

A dédale* t
Intérêt* »ur obUfation* |1.0$8.186 62 
Prim* »ur fond* d*

Nrw-York .......... 4*,*7» 17

$1,077,114.79
R4**rr*» pour r4p*r*M*n* 

et renouvellement» ex■
traordlnalm .............. 26.000 60

Ré**rv** pour Itnycèru* 87,711.16
----------------- 11,168.986 64

. « 76,918.71
B*l»nc* d» profit* *n 80 nov. 1881 741.*61 «6

_ ----------------1 488.641.17
Un lotal de ... ............................... .................................. —t T,143.488 «2
r*rr4»ant* p*r 606.000 «ellon* ordlnalr**. «*n*
. «leur au p*lr. •tir un» 4*nU«l«r *ntcrt*4* d*
766.004 acUon*

841.661,164.88
RAPPORT DES VERIFICATEURS AIR ACTIONN AIRES :

N ntt» avens «aminé 1»* lire** m )** compta* d* 1» Caned* (è 
Llmitad tour I txarclcs »* trip.* •xnt !, J(i mvwmhc* 1418. »t «vi
la» rcn*atgna*ncnu at «plication* dont non* amn» an haxrin, »t
4»*. dtn* natre opinion. I# Bilan
à préaantar un tablaau exact et

ci»cot Comptny 
a von» obtaon tou» 
•t non» roitifiont 

. au «0 no*. *vnbro 1988, aat prêpa é da maniée» 
elticér* d* l'état da* affairas d» la CaaiMWIÜ*, 

avant provision oontplèts contra la* opération* d* l'alinéa (tour dépréciation ••• 
twin*» *t $• l'outlllst*. ronfonnament eux m*tl1aur» r*na*!«i,ant*nta a* •xaltaa- 
tton» «ul non* ont été fourni* #t tsl qu i) apparaît aux livre* d* la Compagnie

PRIC*. Wé^RRMOUS* * OO..
' Vérifloatcu'»,

Moafrêal. I* 24 déaaaabs* 1938 
APPROUVE FOUR LB UUNRRIL D'ADMINISTRATION t

dlracumr.

^ \ V
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LA Vit SPCETIVt
U McGill 

a eu raison 
du Dartmouth

New-York, 28 — McGill a défait 
Dartmouth 7 à 1 hier soir. McGill, 
du commencement à la fin de la 
partie, s’est montré supérieur à soft 
adversaire. McGill a surtout brillé 
à la deuxième période en patinant 
très rapidement et en comptant 5 
points. La seule revanche de Dart­
mouth a été de tenir McGill en 
échec pendant la troisième pério­
de alors qu’aucun point ne fut en­
registré.

McGill a été applaudi pendant 
cette’troisième période parce que 
ce club ne s’est pas reposé sur ses 
lauriers en jouant uniquement un 
jeu de défense mais est monté à 
l’attaque des filets de McHugh, qui 
a reçu un secours admirable de la 
part de ses compagnons; ils ont 
évité une défaite encore plus écra­
sante au Dartmouth, grâce à un ral­
liement général.

Depuis le début de la saison Mc­
Gill a eu raison de Yale, de Har­
vard et de Dartmouth et rencon­
trera samedi soir prochain l’équi­
pe Princeton pour compléter sa sé­
rie avec le “Big Four”.

Composition des équipes:
McGill Dartmouth

H. McHugh but J. McHugh
Meiklejohn déf. Bennett
Hall déf. Nissen
Farquharson centre Spain
Farmer avant Guibord
Robertson avant I. Powers

McGill, substituts: Crutchfield,
Shaughnessy, McGill, Elle, M. Po-

Au tournoi
de Pinekurst

Pinehurst, N.28. Deux des 
concurrents favoris. Fric C. Thom­
son de St. Andrews. N.-B., et Geor­
ge T. Dunlop, champion amateur 
des Etats-Unis, sont passés, hier, 
avec succès, au travers la deuxième 
ronde du tournoi pour le cham­
pionnat de golf de Pinehurst.

Le Canadien a défait Halbert J. 
Blue d’Aberdeen et de Pittsburg 
après un match fort contesté. Le 
score n’a été que de 2 a 1 à jouer, 
Dunlon. de son côté a eu moins de 
difieultc et l'a remporté sur F. G. 
Robertson de Manchester par 5 et
4.

C’est pick Wilson de Southern 
Pines qui n fourni la meilleure per­
formance de la journée. Jouant 13 
trous pour battre Jack Budel de 
Montréal par 7 et 5, il n’était alors 
qu’un coup près de la normale. A 
la fin des neuf premiers trous, il 
avait une avance île 5 sur son ad­
versaire.

Dans l'autre match de première 
ronde. R. P. Davidson de Washing­
ton a battu R. N. Tallman de Min­
neapolis par 6 el 4 â jouer après 
avoir mené te bal à partir du pre­
mier trou.

wers.
Dartmouth: Riley, Neill, Morton, 

Fitzpatrick, Arthur, Walters, Mac- 
pherson, Crowther.

Arbitres: Mitchell et Sayles. 
Première période

1. McGill, Farquharson
(Robertson) ..................... 10.14

2. Dartmouth, Morton .........  10.46
3. McGill, McGill

(Crutchfield) ................... 12.35
Punition: Arthur.

Seconde période
4. McGill, Crutchfield (McGill) 1.31
5. McGill, Crutchfield

(Farmer) .........................  2.20
6. McGill, Farmer

(Mejklejohn) ................... 4.30
7. McGill, Farquharson .... 17.27
8. McGill, Meiklejohn

(Robertson) .................... 18.03
Punitions: Powers, Crutchfield,

Farquharson.
Troisième période 

Pas de point.
Punitions: Farquharson, Fitzpa­

trick. ___ _____

Québec est 
défait à 

Philadelphie
Philadelphie. 28. — Les Arrows 

de Philadelphie ont défait les Cas­
tors de Québec 5 à 3 hier soir. Cette 
victoire des Arrows sur le club qui 
détient la tète dans le classement 
des équipes dans la Ligue Canado- 
Aniéricaine les fait sortir de la 
cave, où ils étaient plongés jus­
qu’ici.

La partie a été rapide et l’issue 
de la rencontre a permis aux Ar­
rows de proclamer une fois <L* 
plus que cette équipe n’a pas encore 
été défaite chez elle cette année. La
fraude vedette du Philadelphie a 

té Tommy Anderson qui a compté 
un point sensationnel a la seconde 

période et un autre aussi remarqua­
ble à la fin de la troisième.

L’inimitié qui couvait entre les 
joueurs pendant les deux premières 
périodes n éclaté à la troisième 
alors que la patinoire est devenue 
toui à coup un matelas sur lequel 
un combat royal, qui a bien dure 
deux bonnes minutes, s’est engagé 
entre les joueurs des deux clubs. 
Connie King et Archie Wilcox en 
ont été quittes, sans compter quel­
ques prunes, pour aller purger une 
majeure au pénitencier. 

(Composition des équipes:

Quatre joueurs 
sont égaux en 

première place
La lutte pour les honneurs de la 

ligue Mont-Royal, division des 
compteurs, devient de plus en plus 
contestée et actuellement quatre 
joueurs sont égaux pour la premiè­
re position. Les deux buts comp 
tés par Lacoste lors des dernières 
joutes ont permis à ce joueur de 
rejoindre Blanchard, Laforce et 
Saint-Pierre, qui menaient dans le 
circuit.

Voici le classement à date:

LaJorcf, ViUeray 4 0
Blanchard, Rosemont .............  3 1
Lacoste, Rosemont ........   3 1
Saint-Pierre, ViUeray ............... 2 2
Barry, 8t. Michael's ....... . 3 O
Kennan, St. Michael's ............. 3 O
Lavtgne, ViUeray ...................... 2 1
Topp, Delorimler ....................... 2 1
Unsworth. St, Mtchae’a ............ 2 1
Séguin, P., Delorimler 2 1
Séguin, B., Delorimler .............  2 1
Boy, Champêtre ........................  2 0
Curran, Champêtre ................... 2 O
Alarle, Champêtre ............. 2 O
Larose, Delorimler ..................... 2 0
Stanley. ViUeray ...................... 1 X
Coulllard, Champêtre ............... X 1
Lecavaller, A. Rosemont ....... 1 1
Glngras, Villêray ...................... 1 1
Michaud, ViUeray ............  1 1
Perrault, Champêtre ............... 1 1
Beardmore, Delorimler ............. 1 1
Armand, St. Michael’s ........... O 2
Hébert, Champêtre ..................  O 2
Valois, Champêtre ..................... 1 0
Maurice, Roeemont ................. X O
Dubé, Champêtre .................... 1 O
Hudon, Delorimler ..................... 1 0
Lawton, St. Michael's .............  1 O
Orlffln. St. Michael's ...............  X O
Trudel, Delorimler ................... 1 0
Couturier, ViUeray ................... O 1
Payer, VUleray ..............  O 1
O’Rourke, St. Michael’s .........  O 1
Dupuis, Champêtre ..................  O 1
Kerr, St. Michael's ................... O 0
Lecavaller. Roeemont ............. O 0
FoUy, Delorimler O 0
Auclalr, ViUeray ........................ 0 0
Halbert, St. Michael's .............  O 0
Perron, Champêtre ................. O O
Quay. Rosemont ....................... O O
Duhamel, ViUeray ....................  O O
Assleln. Roeemont ..................... O 0
Bélanger, Rosemont ................. O 0
Booth, St Michael's ............... O 0
Lefebvre, Rosemont ................... O O
Bolduc, ViUeray ........................ O O

P.
en 
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Les Bruios 
s’attaquent 

au Canadien
(Par XrE. X AF BONNE)

Le Canadien et le Boston seront 
aux prises ce soir au Forum dans 
une joute des séries de la Ligue 
Nationale et nui doute que les par­
tisans du Bleu Blanc Rouge se ren­
dront nombreux pour encourager 
leurs favoris à la victoire. Le Ca­
nadien sera au grand complet ce 
soir contre les Bruins car Lome 
Chabot est complètement rétabli el 
reprendra son poste dans les filet* 
du Bleu Blanc Rouge, qui ont été 
si bien gardés la dernière fois par 
le jeune Wilfrid Cude. Notre gar­
dien de bu: a fté retenu au lit pen­
dant quelques jours à la suite d’une 
grippe mais le docteur sir Henry 
Gray a déclaré hier que Chabot 
est mieux et qu’il peut pren­
dre part à la joute de ce soir.

Le Bleu Blanc Rouge et les 
Bruins ont exactement le même re­
cord cette saison. Chaque club a 
gagné huit parties, en a perdu huit 
et a fait deux nulles mais dans les 
rencontres entre mx le Boston a 
toujours eu l’avantage car xi a vain­
cu deux fois le Canadien, la pre­
mière fois par 2 à 1 et la seconde, 
à Boston, par 5 à 2, mais les Habi­
tants tiennent à tout prix à pren­
dre leur revanche sur les joueurs 
d’Arthur Ross et ils tenteront l’im­
possible pour décrocher la victoi­
re, chose qui est fort probable.

Les Bruins seront de nouveau 
privés des services d’Eddie Shore, 
qui est encore sous le coup d’une 
suspension à la suite de son atta­
que contre Ace Bailey et avec une 
défense affaiblie le club visiteur 
aura peut-être de la difficulté à ar­
rêter les attaques des locaux.

Le gérant Ross a décidé de faire 
jouer Dit Clapper sur la défense à 
la place de Shore tandis que sur 
l’attaque Stewart. Lamb et Beattie 
constitueront la première ligne d’a­
vants. Babe Siebert, autrefois du 
Montréal et des Rangers, viendra 
ici pour la première fois revêtu de 
l’uniforme des Bruins et jouera sur 
la deuxième ligne avec Barry et 
Oliver pendant que Lane, Chap­
man et Galbraith seront les joueurs 
de relève et de la troisième ligne. 
Comme on peut le voir le Boston 
n’a pas une équipe à dédaigner 
inais grâce à l’esprit combatif du 
Canadien et avec l’aide de Joliat. 
Larochelle, Gagnon, Lépine, Mo- 
renz et deg autres avants du Bleu 
Blanc Rouge notre club devrait se 
faire justice et remporter ]a palme. 
C’est du moins le désir des suppor- 
teqrs du Canadien.

Deux autres parties sont à l’affi­
che dans le circuit du président 
Calder alors que les Leafs de To­
ronto se rendront à New-York pour 
faire face aux Bangers de Lester 
Fatrick pendant que les Eperviers 
Noirs de Chicago recevront la vi­
site des Sénateurs d’Ottawa.

A New-York, la partie devrait 
être fort contestée et nous ne se­
rions aucunement surpris de voir 
le club de la métropole américaine 
sortir victorieux, mais par une fai­
ble marge seulement, pendant qu’à 
Chicago le club local devrait avoir 
raison des Sénateurs sang trop de 
difficulté car à l’étranger le club 
Ottawa n’a pas fait merveille tan­
dis que chez lui il s’est révélé dif­
ficile à battre.

BOSTON canadien!;
1- Thompson but Chabot—1
1—Smith déf. S. Mantha—2
5—Clapper défense Carson—3
7—Stewart centre Morenz—7

11—Beattie avant Joliat—1
10—Lamb avant Gagnon—5

Substituts du Boston: 3—Hiteh- 
man; 6—Gracie; 8—Barry; 9—Oli­
ver; 12—Siebert; 14—Lane; 15— 
Chapman; 16—Galbraith.

Substituts des Canadiens: 6—O. 
Mantha: 8—Larochelle; 9—Lépine; 
10- Burke; 11—Bourgault; 12— 
Mondou; 14—Riley; 15—Portland; 
10—Godin.

3 26 2 6

1 25 1 0 1 0 1 2 
1 24 
0 2

0 10 
0 10 
0 12 O 16 0 1

Philadelphie Quebec
Wood but Smith
Peters déf. Molyneaux
Jeremiah déf. Wilcox
Anderson centre McIntyre
Boyd avant Rungc
King avant Lowery

CC SOIR A I II

BOSTON vs 
CANADIENS

Admhslon lênêml# (rue flt-Lur) .34 Mlète* r4»«r»M (Circle) g] no
Amphithéâtre «l.î», |i lo. »u.\
1,0*»» et. promenade pg.s»Taae romprlae

Philadelphie, substituts: Hins- 
perger. McGoldrick. Desmarais, 
Hudson, ColUngs, McLeod, Waite, 
Carr.

Québec: Blake, Ward. Phillips,
I Wilson, Ton pin.

Arbitres: Stewart et Stevenson. 
Première période

1. Québec. Toupin ............... 5.29
2. Philadelphie, Peters

(Waite) ............................ 10.07
Punitions: Molyneaux, Peters, 

Blake.
Seconde période

3. Québec, McIntyre (Lowery) 4.40
4. Philadelphie. Hudson

(Carr) .............................. 5.04
5. Philadelphie. Anderson . . 13.39 

Aucune punition.
Troisième période

6. Philadelphie. Carr .......... 9.53
7. Québec. McIntyre ............  17.32
8. Philadelphie. Anderson .. 19.21 

Punitions: King (majeure), An­
derson, Wilrox (majeure), lllake.

Kenny Farmer 
est éligible

keqnv Farmer, ailier de gauche 
du McGill, du Groupe Senior de lu 
Q.A.H.A., a été mis sur la liste des 
éligibles du Canadien hier après- 
midi et avec Jack McGill; il est le 
deuxième joueur du éluh universi­
taire & négocier avec le Bleu Blanc 
Bouge.

Le gérant Lalonde a une excel­
lente opinion de Farmer qu’il con­
sidère comme un second Joliat et 
il est fort possible qu’il endosse 
l’uniforme des Habitant nvan* la 
fin de la présente saison.

J.-L. Bourcier 
en tête des 

compteurs
Jean-Louis Bourcier. du Verdun, 

conserve la tête, des compteurs 
dans le Groupe Senior de la Q.A.H. 
A. à la fin de la première moitiéde 
la saison avec un total de treize 
points tandis que Ken Farmer, du 
McGill, est deuxième avec deux 
points de moins et Ralph Saint- 
Germain occupe la troisième place 
avec un Total de 10 points.

Voici le classement des comp­
teurs à date:

B. A. PT»
Bourcier, Vertun ....... ..............  XJ ® £
F*rmer. McOUl ......................... « *
St-Germaln. Royal ..................... 5 J 10 b
Farquharson. McGill ................. « 3 J °
Jack, Lafontaine ............. ......... 2^25
Gaudette. Canadien ................. » 3 * «
Kllby, Verdun ............................ 3 5 84
McGill, McOUl .......................... « * »

Ouilbault, L&Iontalne .............  » 3 7 2
Brown, Royal .............................. * » 7 iv
MacNell, Victoria ....................... 2 5 J J
Crutchfield, McGill ................. 1 « J JJ
Neville, Royal ....................  4 2 8 14
Davla. Lafontaine ......................  2 4 6 0
MacQulaten. Royal ..................... J » ? 1J
Reeves, Canadien .........  4 1 b 8
Patrick, Royal ............................  3 2 5 o
Wataon, St-Françol» .................  2 3 5 B
Meloche, Verdun . ................... 2 3 5 2
Shaughneaey. McGill ............... 4 1 5 O
Leduc, Verdun ............................ 2 2 4 0
Meaaey, Royal ............................ 1 3 4 IJ
Berger. Canadien ....................... 0 4 4 15
Town, Victoria ..................... 4 O 4 10
Meiklejohn. McOUl ................. 1 3 4 10
Pilon, Canadien ......................... 3 O 3 2
HUto. St-Françole ....................... 2 ? ï 2
Lapointe. Lafontaine ............... 2 1 3 O
R. Lee. Lafontaine ..................... 2 1 3 2
Thibault, St-Françol» .............  2 1 3 8
K. Murray ..............   J J 3 12
O'Connell. Lafontaine ............. 1 2 3 0
M. Martel. Verdun ................... i ? 2 5
St-Jean, I-afontalne ................. 2 ? 2 2
Mullan, Victoria ......................... 3 X 3 0
Tapln. Victoria ........................... 2 1 3 12
Taylor, Victoria ........................  2 2 2 ?
Jotkua, Verdun ........................  2 2 2 1Tobin, 8t-Françola ................... 2 0 2 8
Beauchamp, St-Françol* .......... 2 0 2 12
St-Mlchel. St-Françola ............ 112 2
Gauron. Lafontaine ................. 1 1 2 4
Wilson, Canadien ....................... 1 J 2 1»
Arcand, Canadien ..................... 0 2 322
Smith. Victoria ........................  1 1 2 6
Doyle. Victoria ...... .............  J J 2 «
Octeau, Jbafontalne ............. 1 1 2
Burnle, Royal ............................ J JJ *
Leroux. L*fontalne ................... 1 JJ J 10
Raymond. St-Françol» ........... 1 0 1 28
Oaudet, St-Fr»nçols ................. 0 1 1 JJ
Donnelly. Royal ......................... J J J °
Brunet, Verdun ......................... JJ } } «
Sa»ton. St-Françol» ................. JJ J X 14
Taugher, Royal ........................ O X II»
Mundey. Royal ........................... 0 J J 22
Riddell. Vlctorl» ...........  X 0 1 0
Bile, McGill .................  J J J J
Thomson. Vlctorl» ..................... J 2 î 2
Robertson. McGill ..................... 1 14
Hall. McOUl ............................... JJ J 11*
Copland, Vlctorl» --------   J J J p
Lafleur, Canadien ..................... p 0 0 J.
Mongeon, Lafontaine ............. p p p 2
Vennor. St-Françol» ................. p 0 p 2
Laframbol»#. flt-rrançrt» ........ p p p 2
Brennan, V»rdurv^................... 2 2 2 ?
Bellehumeur. St-Françot» .... 0 4 0 4
oervatt, St-Françot» ................. 0 0 0 4
Carter. Xafontalne .........   0 0 0 4
Robert, Cen»dlen ..................... 0 0 0 4
Grant, Canadien ....................... 0 0 0 6
Dubê, Verdun ............................ 0 0 0 6
Poirier Canadien 0 0 0 8
Phllbln. lafontatn» ................  p 0 0 10
H. Murray. Royal ..................... p p p }«
H Lee, Verdun ........................  0 0 0 14
PhtlHpe. Victoria ......................  O O 0 4
Bennett, Victoria ...................... 0 0 0 6
Shearer. Victoria ........................ 0 0 0 24

Une invitation
aux Royals

l.ps Royals. <lu Groupe Scnioè d» 
la Q.A.H.A.. ouf reçu l’Invitatibn j 
d’aller jouer des parties d’exhibi­
tion à Chicago et â Détroit au cours 
du mois (I cfévrier. A Chicago, les 
Royals joueront deux parties con­
tre une équipe recrutée parmi les 
meilleurs amateurs les 11 et 12 fé­
vrier et le club montréalais, s’il se 
décide de faire le voyage, jouera k 
Détroit le 10 février.

Les Royals iront également à 
New-York car le 1er janvier Ils 
renconlremnl une équipe d’étoiles 
de la Ligue de l'Est, au Madison 
.Square Garden.

Une qualité à votre
GOÛT

Un prix à votre
PORTÉE

Dégustez le merveilleux bou­
quet de ce vin vieux, qui a 
aussi l’avantage d'être à la 
portée de votre bourse. Ce 
vin est, depuis plus d’un demi- 
siècle, le produit de choix des 
premiers viticulteurs du pays : 
vous pouvez donc être sûrs 
que la qualité en est toujours 
uniforme.

VIN ROUGE
type -PORTO VIN BLANC

TYPE SHERRY

3.C IJ

T. G. BRIGHT (QUEBEC) LIMITED - LACHINE, P.Q.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
[ARPENTEURS & INGENIEURS! R REV ETS D’INVENTION

Deux joutes 
nulles dans la 

Commerciale
La première partie disputée hier 

soir à TArena Mont-Royal entre les 
équipes qui composent la ligue 
Commerciale a vu aux prises Mar- 
tin-Paquettc et Cerf, de Bordeaux. 
Les deux clubs ont été impuissants 
â compter et ont annulé 0 à 0. Une 
seule punition fut infligée pendant 
toute la partie.

Suivant l’exemple des deux équi­
pes qui les ont précédés sur la gla­
ce, Le Greffe de la Paix et Wood- 
house ont annulé 2 à 2. La partie 
a été intéressante et rapide, carac­
térisée par un jeu dépourvu de ru­
desse et de brutalité.

La troisième partie au program­
me a été bien différente des deux 
précédentes. Williams Transport 
a défait Eddy Drive-Ur-Self par le 
résultat de 3 à 2 dans une partie 
rude et brutale qui a vu 15 joueurs 
prendre le chemin du pénitencier. 
Il est surprenant que les officiers 
de la ligue, comme d’ailleurs les 
maisons d’affaires qui prêtent leur 
nom, tolèrent un jeu aussi brutal 
que ces deux équipes ont donné 
hier soir. On devrait prendre les 
moyens de bannir une fois pour 
toutes les joueurs à l'esprit belli­
queux et dénués de l’esprit spor­
tif qui doit présider à toutes les 
parlies.

Composition des équipes:
WOODHOUSE
Daniels 
McDonagh 
McLean 
Barry 
Keenan 
Cherry

but
défense
défense
centre
avant
avant

GREFFE 
Richer 

Topp 
Murray 

Payer 
Couturier 

Lachapelle
Woodhouse, subs: Palmer. Mc- 

Kay, Mullins. Hayes, Sherwood, R. 
Lafontaine, L. Lafontaine, G. La­
fontaine.

Greffe, subs: Dufour, Farmer, 
Ranger et Joyale.

Première période
1. Greffe: Murray .......................10

Punition: McLean.
Deuxième période j

2 Greffe: Couturier ....... . 11.40
Punitions: Murray, McLean et 
Mullins.

Troisième période
3. Woodhouse: Barry-Cherry 1.10
4. wAdhouse: Mullins .... 7.00

Punition: aucune.
¥ V ¥

MARTIN
St-Onge
Orlando
Hudon
Thibault
Larochelle
Neville

CERF 
Mac Ken zi e 

Racine 
Lefebvre 
Gauthier 

Ixmrin 
Lamer

but
défense 
défense 
centre 
avant 
avant

Martin, subs: Desrochw, Charet- 
Ic, Stanley, Beardmore, Morin. 
Brossrau, McDonald el Lane.

Cerf, subs: Séguin, Campbell. 
Normand et Houle.

Première période 
Pas de point.
Punition: Morin.

Deuxième période 
Pas de point.
Punition: aucune.

Troisième période 
1. Martin; Neville-Desrocbcs 3.30
2 Cerf: Campbell ............... 8.25

Punition: aucune.

LE HOCKEY
RESULTATS
HIER SOIR

LIGUE CAN AMERICAINE 
Philadelphie 5, Québec 3.

LIGUE COMMERCIALE 
M.-Paquette 1, Cerf 1.
Woodhouse 2. Greffe 2.
Williams 3, Eddy Driv. 2.

PROGRAMMES
CE SOIR

LIGUE NATIONALE 
Boston à Canadien.
Toronto à Rangers.
Ottawa à Chicago.

LIGUE INTERNATIONALE 
Syracuse à Détroit.

LIGUE DE L’EST 
Pte-aux-Trembles vs Savaria. 
Club de l’Est vs L. R. L.

LE CLASSEMENT DES EQUIPES
LIGUE NATIONALE
section canadienne

G. P. N. P. C. Pts
Toronto .......... 12 3 2 «2 26 26
Canadien ___ 8 8 2 31 32 18
Ottawa .......... 6 9 3 39 36 15
Maroons ........ 4 9 4 25 46 12
Américains ... 2 11 4 32 58 8

section américaine
Chicago ........... 10 H 3 31 23 23
Détroit ............ 9 7 2 40 43 20
Rangers ............ 7 5 4 27 23 18
Boston .............  8 8 2 39 40 18

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo .......... 7 4 6 46 35 20
Syracuse .......... 8 6 2 46 32 18
Détroit .............. 7 7 2 30 40 16
Cleveland .... 7 7 1 40 41 15
Windsor .......... 7 8 1 33 36 15
London ............ 5 9 2 25 36 12

LIGUE CANAMERICAINE
Québec .... 8 6 1 40 34 17
Boston ........... 7 5 «J 36 33 14
Providence ... (i 4 2 22 22 i4
Philadelphie. .571 31 31 11 
New Haven ... 4 8 2-22 31 10

LIGUE COMMERCIALE
Greffe........... 2 0 3 14 7 7
Williams ... 3 2 0 10 14 6
M.-Paquette .. 1 1 3 4 4 5
Woodhouse .. 1 1 3 7 8 4
Cerf.............. 0 1 3 7 8 4
Eddy Drive ..131693

¥ ¥ ¥
WILLIAMS
Howe
Benoit
Forrester
Grossman
Donohue
B. Neeson

EDDY
Critchley
Raymond
Martineau
St-Pierre

Laforce
Lamoureux

but
défense 
défense 
centre 

avant 
avant

Williams, subs: H. N felon, O’Con­
nor, Landrigfan. Hamill, Lamonta­
gne, Farquliar et J. Necson.

Eddy, subs: Caron, Leroux. Grnl- 
Ion, Rolland, Joyal, Trambley et 
Trudel.

Première période
1 - Eddy: St-Pierre ............... 10.53
2. Williams laimontagne-Lan-

drigan .............................  14,10
Punitions: Benoit, Caron, B. Nec­
son et Grossman.

Deuxième période
3. F.ddv: Laforce ................. *1.45

Punition*: J- Neeaon. O'Connor, 
Raymond, Donohue. Lamoureux, 
(mineures), St-Pierre, Benoit 

(5 minute»i.
Troisième période

4. Williams: Grossman-Lan
drtaan ..............   8.30

15. Williams: Landrigan ---- 12.03
I Punitions: 11. Necson,' Benoit. Si- 

v« Pierre et Martineau.

Vernon Ayres
se fail' blesser

New-York. 28. - Vernon Ayres, 
joueur de défense, qui a porté i'uni- 
fotme des Maroons de Montréal, 
depuis le commencement de la sai­
son et qui vient d’être cédé aux 
Castors de Québec, de la Ligue Ca- 
nado-Amérieaine, s'est rapporté à 
son club mardi et au cours d’une 
pratique au Madison Square Gar­
der. avant de *e rendre à Philadel­
phie on les Québécois devaient 
rencontrer les Arrows. Vernon 
Ayres s’est fait une entaille au pied 
et cette blessure l'empêchera de 
jouer dans les prochaines parties.

H. L&lrtcqu». I.O. M. Caillou». IC.
G.-J. Papineau. i.C et erpenfeur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITE!*

INGENIEURS CONSEILS
Béton arme — Arpantegs — Ex parti»» 
Dépo'l.alras de» grelfes Bielle et Irwln 

EDIFICE THEMIS MONTREAL
10, Si-(atauer ouoet. HA. 0482

ASSURANCES

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous tes genre*. Tou* le: riique*.

Analyses des po'.ces gratuitement. 

Té». PL. 6039 - 276 O., St-Jacgiie*

HORACE LABRECQUE IRC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons le» Communauté» Reli­
gieuses k se prévaloir de no* services 
particuliers.
441 St-Fr»nçei*-Xav»*r, Meiitré»!

Tél. : MArquatt* 23*3-2384

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS

Imm. In» Exch. STS ouest, rue St-J»cque»
Ernest Bertrand. OR. _ _ 

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-B. Qutrln, C.B. M Qoudrault. C.R.
Antonio Hameau H -N Qarceau.

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier. L.L.L., C.B. Tel. LA. TW* 
Jean-Vlctn Cartier. L.L., L.
L.-J. Bar. :e lo. L.L.. B. 
i -Eugène Rlvard, L.I.., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, Tramway* Bldg”

169 ouest, rue Craig - Montréal.

Maur. D<UPRE, L.L.L- C.R., M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré. Oagnon, de Billy fit Ifelghea 

immeuble Morin
lit COTE DE LA MONTAGNE

TM (phone: 2-477* et î-4779 
QUEBEC

Anatole Vanler, C.R. Ouy Vanter, O.B.

Vgnier & Vinier
AVOCATS

17 ouest, rue Saint-Jacques
TéL HArbour 2M1

Confiez ws enreqijtreiîienfa de

’Bureau technique Fournier
934. nu SU-Uthtrine Est. Montréal-i»ie»sa»»;cTtJN o«/vri*-

rr«tér*«« »n ton *»r»
4« to ■»*&£! tralMM tm

> Mnactn, •(«.
MAftlèN

F«n6é« ta MM IMf me CnlffMlté. Mcatrtol

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Cha-tered Accountant 
Immeuble des Tramway*

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. : HÀrbotir 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AOBêê* 

CHAPTERED ACCOUVTAVT*
J. AMlur LaRue, Ç.A- Xi a un» (Jhartr J, C. A.
J. Wilfrwl Boulet. C.A. Jaau-Paul Qauthito.S. 
A. Emile Beauvai», C.A 
Maurice Boulanger. C.A 
Ceo. Henri Boulet, C.A

--entreat AeuêbfJ1

.-l'aul Beauliau,
ucien P. Biüür

DACTYLOCKAPHES

ACHETONS, vendons et louon» dac­
tylographe. usagée. Réparations ga­
rant tes. Papier carbon» rubans et pa­
peterie.

Cnneral Typewrit#! S#rvic# 
Limited!.

37, ru* Notre-Dam* o»t. LA. 759$
4-T-S4

■■ " ' »  ■■■——i........... . ■■

ENCADREURS

Avex-vous fcssMa d# boni li­
vres?

Adressez-vous au Servie# de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

L'endroit par excellence
pour les

CADEAUX DES FETES

Morency Frères, Ltée
Encadrement — Dorure

458, ru* Ste-Catherine est 
Tél. HArbour 6894

TÂXU modehej
CHerrierim

?

tarife
once sur h Vie

Sanbegarïif
*ONTREAI\

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a icuvent besoin d'un plus '‘ferré’’ que soi”

Notaires’
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêt* hypothécaire*

10. rue St-laequo* *»t - Montreal

Autre victoire
des Shamrocks

Berlin. Allemagne, 28. Les 
Shamrock*. d’Ottawa, jouant leur 
avant-dernier match de leur tour­
née européenne, ont défait le Ber­
lin Skating Club par 8 à 2. hier *nir. 
les Berlinois prétendent que les 
Shamrocks sont les meilleurs 
joueur* de hockey encore vus ici.

Charlie St-Germain 
est suspendu

Ottawa. 28. Stanley Pyatt, 
joueur de défense du Montagnard, 
de l’O. S. A. H. A., e*t artucllciurnt 
A l’hApital aver une mâchoire frac­
turée. Celte blessure n été causée 
par un coup de bâton porté par 
Charlie Saint-Germain, du club 
New-Bdlnbtirgh, au cours d’une 
partie des séries de )« Ligue de In 
rllê. disputée birr soir. Saint- 
Germain n été Indéfiniment suspen­
du par Frank-H Plant, président 
de I Association, à la suite de son 
nttaqM.e délibérée.

j Professeur

dirait L* Fontaine

Têt. PL»t»au 871»
Cour* préparatoire du prolMMUt
René Savoie, I.C., I.E.

Bachelier ê« art* et tcUncw 
appliqué»*

Cour» clank.is, commercial, 
leçon» pri/ée» — Brevet»

144S RUE SUEKBROOKK, OUEST

Sous le coup
d'une suspension

New-Haven. 28. - Ray Kinsella. 
joueur d’avant des Aigles, de New- 
Haven, de la Ligue Genado-Amérl- 
calne, a été suspendu pour un 
temps indéfini, hier soir, pour 
avoir pris pari à une bataille avec 
Larry Molyneaux, des Castors, de 
Québec, en dehors de la chambre 
des joueurs, dimanche soir. Frank 
Carroll, gérant du New-Haven, de­
mandera l’appui du président Ja­
mes Dooley, pour faire bannir Kin- 
sellu du circuit de la Canadn-Amé- 
ricaine.

Ligue de l’Est

Ce soir, la Ligue de hockey ama­
teur de l’est offrira un autre pro­
gramme de choix â ses nombreux 
partisans. Les Chevaliers de Co­
lomb étant en repos, le club Sava­
rin s'attamiera alors au Pointc-nux- 
Trembles, Si le Savarin remporte 
la victoire, B se trouvera â prendre 
la tête de la ligue, vu qu’il n‘e»t sé­
paré des Chevaliers que d’une de­
mi-partie. De son rAté le P.A.T.. re­
venant en scène, fera la vie dure 
aux protégés de M. A. Vanicr et 
fournira de l’excitation durant cel­
le joute important».

Dans la deuxième partie les 
deux clubs malchanceux de In Li­
gue r,cront aux prises. Le Club de 
l’est essaiera aux dépens du La- 
pointe-Roy-Lelièvre de compter sa 
première victoire de la saison.

Le- arbitres Jean Sauvé et Ped* 
neault nuron' encore la direction 
du leu

Prix Réduits
A* C»n»<U cl o*»r rcrtalnn dasttauttoa» 

»ax Etate-U»ti

JOUR DE LfAN
TARIF SIMPLE POUR 
L’ALLER ET RETOUR

BUM* «n v»n«* de 6 h. ».m., M dêecaibr» 
luxqu'KU 1er janvier. inrlucWcmanl. Rtocnr 
au point do départ avant minuit, i janvlar.

TARIF eiMPLB PLU* UN QUART 
FOUR L'ALLKR CT RETOUR

Blltot» valid»*, k l'altar, im Jeudi. B 64- 
cainhra juaqu'S lundi. l*r Janvier. ImM- 
■Ivamant; retour avant minuit, lundi # 
Janvtor.

ÉPIPHANIE, 6IAN.
TARIF SIMPLE POUR 
L'ALLER ET RETOUR

ttlllat* valida* dnn* tnua Im traîne k partir 
da I h. ».m.. vendredi* I janvier jueqti'k 
•amedi. I janvier, Inelueirament.
BCTOUK avant minuit, lundi, 8 janvier 

Umtmntmtnn ctimpili in *|>ao ia

CANADIEN I PACIFIQUE 
NATIONAL I CANADIEN

Avis légal
Conkd». Province de Québec, Dirrlct 

(te Montrée] No C-112*éî. Cour Suptotou 
re Dame marie-annb BRAnürv 4** 
en* at District de MontHal. épmu» d'orner 
Hébert du même lieu, aemanduruMu, v» 
Ikdlt OMBR HEBERT, du tn*m» Itou, «é 
tondeur. Un» action «n eéparatKto de 
biens n «té l&ttltué» »n outto catna l» 
Même jour de novembre t!3S COtê »t 
esté, pmeureure de 1» damandarewn.
' Montréal r» *6 décembre issa.
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La crise uu chômage à Saint-Hyacinthe
Comment la ville réussit à donner l'ouvrage 

à tous ses chômeurs, sans déboursés 
supplémentaires

Au moment ou Montréal est en­
sevelie sous la nei#e et que la ville 
doit, en plus du soutien de ses 
chômeurs, au coût de $1,200.000 
par mois, payer en plus $15,000 
par jour, rien que pour 
enlever la neige de nos rues, il 
peut être intéressant de constater 
qu’à ce moment-ci, Sl-Hyaçinthe se 
sert précisément de l’enlèvement 
de la neige pour faire travailler ses 
chômeurs, les nourrir, les loger, 
les habiller, et que le tout ne lui 
coûte guère plus que la moitié du 
coût de l'enlèvement de la neige, 
avant la crise du chômage, à cau­
se de la contribution des gouver­
nements.

Il est par. exemple intéressant 
d’étudier ce qui s’est passé à St- 
Hyacinthe, sous la gouverne muni­
cipale de M. T. 1). Bouchard, mai­
re. M. Bouchard a prononcé an 
dernier congrès de l’I'nion des 
Municipalités, à bord du Soronic, 
une conférence intéressante. On y 
voit comment la municipalité fait 
travailler ses chômeurs, sans qu’il 
lui en coûte un sou de plus, et 
comment les chômeurs ont été 
maintenus pendant tout l’hiver à 
l’enlèvement de la neige, avec un 
profit considérable pou’r la muni­
cipalité.

M. Bouchard rappelle qu'il a sou­
mis un plan pour aider les chô­
meurs. Ce système, dit-il, sc fon-

prix de $4,000 à un groupe de cbô- ! 
meurs à raison de 100 parts de $4 
chacune. Mais comme c’était un 
travail de chômage, les gouverne- ! 
ments en ont payé les deux tiers. 
Ponc économie considérable réali­
sée pour ta ville, tout en distribu­
ant des secours aux chômeurs et s 
en les faisant travailler!

Le conseil a. en plus, voté $20.- 
000 de travaux pour toute la durée 
tie l’année, l'équivalent de $1,600,- ; 
000 à Montréal. En 1932, la ville a 
dépense $12,500. pour ecs travaux 
et les gouvernements en ont rem­
boursé $3,600. Cela a suffi pour 
l’aide au chômage d'une ville de 
14,000 habitants, 60 manufactures, 
nour secourir 351 familles avec 
950 dépendants.

Ces travaux ont consisté pen­
dant l’été et l'automne en cassage 
de pierre. Comme pour la neige, 
le cassage était donne à contrat 
aux chômeurs à raison de $9 la 
toise do 30,000 livres. Auparavant 
la ville payait $22 à la machine. 
Elle nous a coûté $18 avec les chô­
meurs, d’où économie pour la pier­
re utilisée par la ville. Le résidu 
vendu, la ville est rentrée dans tout 
son argent, pendant que les chô­
meurs avaient de l'ouvrage et des 
secours.

Le cassage de la pierre a soule-

M. J .-Edouard I.abelk, c.r., mem­
bre de l’ancien conseil d’admi­
nistration du Chemin de fer na­
tional du Canada, dont on annon­
ce la nomination comme régis­
seur de ee réseau.

L’artifice de Litvinoff 
et de Lerroux

Un article de (’“Osservatdre Ro­
mano’’ au sujet des promesses 
de liberté religieuse en Russie 
et en Espagne

Les marionnettes
de Podrecca

Les "Piccoli” joueront Don juan 
ce soir à l’impérial

Les Piccoli — les célébrés ma­
rionnettes de Podrecca. qui. chaque 
soir, depuis une semaine, attirent 
une foule élégante à Vlmperial — 
donneront un spectacle différent, 
ce soir. JIS interpréteront t’opéra 
de Moiart: Don Juan. Celte oeuvre 
lyrique, adaptée en sept tableaux 
pour les marionnettes de Podrecca 
a été jouée 600 fois par les Piccoli, 
dont 100 fois à Prague où Mozart 
compose, en 1787. son opéra. La 
musique de Mozart, par sa vivacité 
géniale, par son rythme gai, par la 
grâce qui la caractérise,* est admi­
rablement adhérente au jeu des 
marionnettes.

Fait à noter, la très ancienne lé­
gende de Don Jnan, ainsi que celle 
de Faust (de Lounod), ont été ori­
ginalement données par les vieux 
théâtres de marionnettes dont les 
Piccoli ont repris la tradition en 
la renouvelant de façon magnifi­
que et amusante.

Outre Don Juan, les Marionnet­
tes donneront ce soir: Old Vienna, 
saynète débordante d’allégresse et 
pleine de la musique de Strauss. 
L y aura au$si reprise des numé­
ros les plus sensationnels, tels que 
le Pianiste, le Combat de taureaux, 
eic.

jjj Chez DUPUIS vendredi

Cité Vaticane, 28. (S.P.A.I — 
, , L'Osseruatore Romano, qui sertvc des critiques; on parlait de ba- S0llvent d’organe au Vatican, souli

gnards, de forçats, du boulet au
de sur quelques vérités et consta- pied et que sais-je. C’était une dis- 
tations pratiques. Tout d’abord grâce pour la ville, disaient cer- 
aticune municipalité ne pem vern- laines gens.

Les ouvriers aimaient mieux tra­
vailler et. non seulement ils ont 
cassé touté la pierre disponible, 
mais il en a manqué,

M. Bouchard explique que les 
chômeurs contribuent dans le coût 
des travaux de chômage. Ils four­
nissent 25 p.c. du coût en travail 
gratuit. Pour le reste du travail, ce­
lui-ci est rémunéré à 30 cents de 
l’heure. Ce travail gratuit obliga­
toire maintient les salaires au ni­
veau général, fait payer .au chô­
meur sa contribution aux; sacrifi­
ces généraux faits par la commu­
nauté. En même temps ce système 
éloigne dos travaux municipaux 
les ouvriers employés dans l’in­
dustrie privée qui seraient tentés 
de s’instituer chômeurs illégale­
ment.

Le système est tel que le chô­
meur reçoit juste ce qu’il lui faut 
pour vivre et travailler pour ce 
qu’il reçoit, en sorte qu’il a tout 
intérêt à accepter le travail exté- 
rievir qu’il peut trouver à faire.

••em-
placer l'industrie et iv icnimere 
pour employer tous les 
aux salaires normaux. Ainsi, ji 
cité n’emploie que 50 hommes con­
tre 4,000 par les industries. j

Tout le monde, la crise venue, 
s’est jeté sur les municipalités. 
Mais celles-ci ne peuvent rempla­
cer l’industrie et le commerce, car 
elles sont financièrement mal en 
point, et ne peuvent même plus 
payer leur quote-part de 33% des 
■•cours. Dans un très grand nom- 

1,-e de cas. les gouvernements doi- 
vi nt tout payer.

D'ailleurs, l’organisme munici­
pal créé pour administrer la cho­
se municipale n’est pas fait pour sc 
substituer à l’industrie et au sur­
plus la loi fédérale dit clairement 
que les secours aux chômeurs n'ont 
pour but que d’empêcher une trop 
grande misère.
Chômeurs, assistés et “clients”

Nous avons commencé, dit le 
maire, par faire une démarcation 
bien nette entre véritables chô­
meurs et clients de la soupe mu­
nicipale, et clients ordinaires de 
la Saint-Vincent de Paul. Le rele­
vé a donc été fait des véritables 
chômeurs. Les premiers à deman­
der du serours étaient les clients 
réguliers de la soupe municipale. 
Car pour ces clients invétérés de la 
charité publique, oc fut une ère de 
prospérité sans précédent, puis­
qu'ils recevaient et l’aide de la 
ville et les secours de la St-Vincenl 
de Paul, alors qifautrefois, ils n a- 
vaient que l’aide de cette derniè­
re société. C’était le meilleur 
temps, l’abondance!

Nous avons rayé ces gens de la 
liste des chômeurs pour les lais­
ser à la charité privée connue au­
paravant et nous avons décidé de 
n’aider que les chômeurs vérita-
bles. , ,

l.o conseil municipal n a pas 
même augmenté d’un sou les sub­
ventions à la Saint-Vincent de Paul. 
Celle-ci ayant distribué secours di­
rects à chômeurs et indigents, non 
seulement en hiver mais rn été, 
sans revenus plus considerables 
qu’auparavant. se trouvait aver une 
caisse à sec. Le eonsril a décide 
alors de sc charger du chômage. Le 
maire a organisé une souscription 
publique pour remettre la Saint-

gne l’artifice que contient l’assu­
rance que le commissaire soviéti­
que Litvinoff a donnée au prési­
dent Roosevelt en matière de li­
berté religieuse et fait remarquer 
que le premier ministre d’Espagne, 
M. Alejandro Lerroux, a de même 
usé d’artifice dans l’assurance qu’il 
a récemment donnée aux Cortès 
pour la même matière.

En somme, explique-t-il, le com­
missaire soviétique Litvinoff, au 
cours des entretiens relatifs à la 
reconnaissance des Soviets par les 
Etats-Unis, a donné au président 
Roosevelt une assurance de liberté 
religieuse qui repose sur la consti­
tution soviétique. Or, cette consti­
tution a permis à la persécution et 
à l’athéisme de triompher en Rus­
sie. Quant à M. Lerroux. il a donné 
une assurance fondée sur une cons-; 
titution incompatible avec le droit' 
du -peuple espagnol à la vie catho­
lique. Ce droit, le peuple espagnol 
l’a nettement revendiqué aux ré- j 
rentes élections. L’Espagne a ré­
prouvé une constitution qui rejet­
te 19 siècles de civilisation. Le fai* 
qu’elles s’est prononcée contre une 
oligarchie démagogique montre 
que ces 19 siècles n’ont pas été 
vains.

Rappel
Les taies dans l'Eglise par le R. P. 

M.-A. Lamarche. O.P.
‘‘Le livre éclaire, se fait pressant, 

regorge de nobles ehoses et se lit 
avec charme. Il est bienveillant, 
point amer: non habet amaritudi- 
nem conversatio itlius.

CHARLES.
évêque de Chicoutimi.

“Je J’ai parcouru d’un trait, tant 
il m’a intéressé. Ce volume fera 
beaucoup de bien: il éclairera les 
laïcs et peut-être de nombreux prê­
tres sur la nature de l’apostolat 
laïque et de l’Action catholique.”

A L FR ED-OD1 LON\ 
évêque de Barca.

Attxil. des Trois-Rivières.
Service de librairie du Devoir, 50 

sous, franco. *
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Feu Mlle Hélène Morin
Mlle Hélène Morin, de la biblio-

e©

Gracieuse forme ovale. Les deux cotés 
fini perle contrastant gracieusement sur le 
fond ambre. Le modelé FLEURETTE peut 
être obtenu en rose, mais ou vert jade. 
C’est un service qui décorera avec goût la 
coiffeuse d’une dame ou d’une jeune fille., 
et ce sont des étrennes qui plairont durant 
toute l’année. . .

Au rez-de-chaussée (centre)
Plateau 5151

Albeit Dupuis* Ipritiital 
. «--pL « air. >*•—r Annaad Dupais,

. Ouverts Jusqu’à 10 
heures ce soir et 
tous le» soirs Jus­
qu’au dour de l’An.

thèque Fraser, fille de M. Edgar Lui survivent, outre son père et : re, M. Louis-Edouard Moi in.
Morin, pharmacien, et de Mme Mo- j sa mère, ses soeurs: Mme J.4.. ; Les funérailles auront lieu same* 
rin, née Doré (Pulehérie), est dé-1 L’Espérance (Jeanne); Mme Ray-! di matin a 8 h. 30 à Saint-Viatcur 
cédée. mond Tanghe (Juliette), et un frè- d’Outremont.

A Lachine
Réduction de $42,848 dans le 

budget de 1934 — Réduction 
des traitements

Le froid
(D'après les dépêches de 

la “Canadian Press")

A

Dans tout le Canada et le nord
-----  des Etats-Unis, le froid persiste.

Le conseil municipal de l.achi- L’Ouest a été particulièrement
ne a adopté hier soir le budget de hier. Voici quelques-unes
celte cité pour 1934. Il constitue ,]M températures enregistrées; 
une diminution do 842.848 sur celui ,()Ules sont en-dessous de zéro: 
de 1933. On a explique que le I i>rjnce.o0rR0. au nord de la Co- 
eonseil n'avait pas (1 autre alterna-1 |wibie canadienne, 44; Calgary et 
live pour épargner aux propriétai-. Edmonton> 34. Fort-Norman, sur 
res une augmentation de la taxei]c ..ind lar do pours, 52^ Winni- 
fonciere. que de pratiquer une eeo-j s 35. Battlcford. 36; Dawson, 48; 
nomie rigoureuse. Prince-Rupert. 34; Régina, 35; i

l,es traitements ^fonctionnai-1 Saskntoon. 32; Brandon 24. Partout 
résout été réduits de 8/.342.89. Les; a„ Manitoba, en Saskatchewan, en 
services ou on a pratique des eco-; Mbrrt!, ct dans l’intérieur de la 
nonnes sont e bureau du ^«’retai- c K)n,hir ,p th(,rmomètre était en 
re-trésorier, 1 hygiène, la Po ce, dp„om dc 7éro. 
tes incendies, les travaux publics,j ^
la Cour du recorder et l’inspection , .. .. . .des théâtres. • Dans toute cette partie du pays

Les revenus probables sont; l<*s *ra'ns °JlJ retardés; on a 
taxes générales el sinnnales, .$385,- rapporté qu il est tombe . l> u- 
339.88; taxes d’améliorations. |‘’es <h’ neige dans 1 intérieur de ta 
$92,461.93; taxes d’eau. $89.653. ! Colombie. La neige a rendu pres- 
33; (axes d'affaires. *27.290.22; que inaccessible plusieurs camps 
gouvernement provincial Itc-Hv- de secours en Alberta. .Pour P^1'" 
giène, $1.245.50; licences, $9,000; ter des provisions aux camps Mor- 
marché. $3.236.10; Cour du Recur- rin. Three Hills et Lunbreck, on

m

1 -

m

Vincent de Paul à flot. La souscrip-....... 4__ A «r. Ollft ,701.14. |nr
dor, $1,000; diverses recettes, $3.

mis de construction, 
$209; raccordements d'égouts.tien n donné $5.009.

Cette
le conseil ü .',u' 'm nA'iVr ! montant à percevoir, rc-lovcr. 819,-ineurs ne gagneraient pas 20 pom

•____vtoo; ruvcurueini’ius u cgoui.s,e importante question réglée. ÿ50 li)X„ ,ramusements, .84.500; 
sell a decide que les oho- ___ , _______ _ . ’ V.n'

cent de plus sur tes travaux rie chô­
mage qu'ils gagnaient ailleurs. Car 
des abus s’étaient produits. La 
ville faisait «les travaux de rhû- 
inàge; mais comme ça payait 
mieux sur les chantiers «le la ville, 
les gens laissaient leur besogne 
chez des patrons privés pour venir 
travailler pour la ville. Celle-ci a 
alors fixé un tarif de 39 cenls «le 
l'heure pour les chômeurs, avec 
une contribution gratuite en Ira 
vail par les chômeurs. Ça n'a 
pas été facilement.

Car au début les gens allaient 
partout disant qu'il fallait traiter 
tes chômeurs comme un les traitait 
à Montréal. On a voulu soulever les

monts. $7.164.57; intérêts accrus 
sur arrérages de taxes. 89,300.77; 
taxes scolaires, $156,669.47; remi­
se d’indemnité «l«’s membres du 
conseil et des employés riç la cité, 
$7.342.89; total des revenus proba­
bles. $818,473.80.

Les dépenses de l'année 1934 se 
ront les suivantes: intérêts et 
fonds d’amortissements. $320,165.- 
35; commission de finances, agg,. 
183.80; département de In voirie, 
$42,268.89; les parcs, $5,050; dé­
partement dc l’aqueduc, $48.845;

a dû se servir de chevaux de bât.
Ces éleveurs établis au pied des 

montagnes en Alberta craignent 
pour leurs bestiaux. Autant que 
possible on lient le bétail dans les 
granges.

Aux Etats-Unis, tous les Etats du 
nord, depuis le Montana jusqu’à la 
Nouvelle-Angleterre, subissent une 
température arctique. Dans 1c Min­
nesota, au nord «le D.uluth, on a 
enregistré 47 sous zéro; à Fargo. 
N.-D., 27 sous zéro, dans Clown 28, 
dans le Wisconsin 31.

* * *
On rapporte plusieurs morts que 

l'on rattache plus on moins au 
froid. Quatre embarcations de pè- 
rhc. avec un total de 29 hommes à

département des égouts, $5.700; bord, sont rapportées comme d«s- 
dèpartcnient de l’hygiène, $24,166; parues à Portland, Me. Un tempête
département de police, $33.275; de­
partement des incendies, $14.750;

chômeurs, en disant que le conseil bj|ij,gPS municipales autres que le 
u avait pas je droit <ie , donner fjj| $13,909; logements ouvriers, 
moins aux chômeurs de Saint*H>a j 132 297,0!. ,8xrx scolaires. $159. 
nnthe «tuen donnait aux chômeurs, W(l 80. fon(U dp ^gerve. $30.995, 
de Montréal. Le conseil a tenu bon.! n5. to(a, ârs dépenses. $818.173, 
Lorsque les chômeurs ont appris gd
«pie la ville distribuait des serours. roù, du rhômagc pour 1934
699 sr sont présentés au bureau ,Pra dr $3«(JOOO. ainsi reparti: re- 
niun clpal. mais apprenant qu il aux in.ligents, *1.309; retour 
lallait travailler pitur les secours |a j(.rre) $2,500; impression et 
recox. 200 ne sont pas revenus. divers. $2.200; secours «tirect.

Le conseil pour ne pas s'ingérer ( dPUX brrs p.,r les gouvernements 
dans la distribution du travail et, fédéral et provincial et l'autre tiers 
des serours a créé une commission par ta cite de l.achi 
municipale du chômage qui seule total, $366.090. 
avait juridiction. Le maire et les 
conseillers n'ont pu faire de fav«> j 
ritisme. re qui, autrement, eût été 
inévitable, et ont pu travailler,

Répartition du travail
La ville a donc donné du tra­

ite neige qui a balayé la côte de 
l'Atlantique et la Nouvelle-Angleter­
re, a ferme les routes entre le Ver­
mont ct Québec.

* * *
La vallée de l'Outaouais est ba­

layée par le vent. De divers points 
d'Ontario on rapporte que le froid 
augmente. La glace a pris dans le 
port «le Kingston et le .service du 
traversief est interrompu; on pré­
voit la fermeture dc ta navigation 
dans quelques jours, ce qui serti 
plus tôt que depuis plusieurs an­
nées.

* * *
Lp thermomètre est redescendu 

à 19 au-dessous de zéro hier soir â 
Montréal. Hier après-midi, un Div­
an à l’rau a été brisé à deux en­
droits par le froid dans la cave de 
la firme Daly et Morin. Liée, rue 
Saint-Sulplce. Le» pompiers ont <Rï 

Le president et les directeurs du 1 ' ri,,,i «Isns la rue pour pou-

îne. $360.009;

m.

"En voici une de Jean Lafrance—t'en souviens-tu . . . ?"

( #

Réception au Club 
Saint-Denis

rail. Et H ne faut pa» oublier que Club Saint-Denis recevront te 1er BV(7'$'rr rcltr voie d’eau-
500 demandes d'emploi reçues à | janvier, de llh. du matin à 1h
haint-Hyacinthe équivalent à 48. I ____
500 à Montréal, t.a ville a établi la 
journée dc hui! heurn et a cher­
ché du travail nouveau.

Enlèvem«nf de le neige
Nous evons, dit M. Bouchard, 

fait pelleter la neige des trottoirs, 
à la pelle, au Heu de la machine, 
ee qui employelt 100 hommes an 
lieu de 10. «Autrefois ce trsvail 
nous coûtait $4.000. Nous avons af­
fermé ce contrat pour le mêrçte

Ce soir, à l'école Morin
L’Association des hommes d’af­

faires et des propriétaires du nord 
Dent ce soir. A l'école Morin, 6521 
rue Saint-Denis, une grande assem­
blée à laquelle elle Invite tous le» 
propriétaires de Montréal et les as- 
Borfatlons. ligues ou . groupements 
slmilslres. On étudiera la situation 
du propriétaire à Monttjé*!.

L’eau n fait des dommages consi­
dérables dans ta rave, et s’es| ré- ! 
pandue aussi dans la cave de Con- 
soliriated Plate Blasg Co. of Cana- 
da Ltd, > musant également des 
dommages.

Avis à ceux qui voyageur
Tau» bitten. Kmmm m partout, émit 

su tarif daa compagaia* — Hâtait, aaaw- 
raitaot bagagot at arcirfawH, «bèçuoa do 
voyagot. paaaoport*. tf«. — torvico com. 
plot — le DIVO'à-VOYAGES. 4S0 
Kntra-Damo $it. Tétephoaoi HArbov*

’ 124* *

•3w tlil l’HOSI

QUAND LE NOUVEL AN VOUS RAP­
PELLE DAGRÉABLES SOUVENIRS... 
QUE VOUS PENSEZ AUX VIEUX 
AMIS ... ET SERIEZ HEUREUX DE 
LES REVOIR ...
Téléphonez-leur par “Longue Distance” 
... C’est un peu comme si vous étiez 
avec eux.

Exprime! voe souhait* de bonne Année p*r "Longue 
Distance” c’est vous offrir un plaisir et rendre heu­
reux Ismi à qui vous les Adressez. Le service inter­
urbain est simple et bon marché — vous pouvez 

*■ téléphoner à environ 100 milles pour 30 cents.
Voyez les taux aux premières pages de l’annuaire.

P. C. WKBBER,
» Gérant


